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AVIS AU LECTEUR. 


C omme il n*y a point de com¬ 
merce où il fe fajfe plus de 
tromperie qu'en celuy des Dro¬ 
gues , on a crû ne pouvoir mieux faire 
pour le public que de luy en découvrir 
tout le mijlere,en luy donnant un Trai¬ 
té de leur bon choix. 

Voicy l'ordre quon a tenu dans cet 
Ouvrage , quon a divifé en frisse claf 
fes. on traite dans la première du bon 
choix des Gommes j dans la fécondé du 
choix des Sucs ; dans la troifiéme , des 
Animaux ; & dans les fùivanees , des 
ToJJileSjdes Minéraux , des Bithumes , 
des pierres , des Terres , des Semences , 
des Racines, des Bois , des Ecorces , des 
Feuilles , des Fleurs , des Fruits , & 
des Epices. 




on aura recourt à cet ordre four 
trouver aiftmcnt dans Us Tables ce 
qu'on y cherche. Par exemple , fi l'on 
veut Jjavoir les qualiteT^de la bonne 
Manne y on la cherchera dans la clajje 
des Gommes y la Scamonéc dans celle 
des Sucs y le Befoard dans celle des A- 
ntmauxy l'Antimoine dans celle des 
Minéraux , & ainfi de toutes les au¬ 
tres . 

Ce Traité fera utile aux Marchands 
four ne remplir leurs Magasins que de 
bonnes Marchandas ; aux Medecins y 
auxChirurgiens y&meme à chaque par¬ 
ticulier pour la compofition des rtme- 
des 5 aux Curieux qui fit font au jour- 
d'huy unplaifir d'avoir de beaux Dro - 
guers dont ils font le principal orne¬ 
ment de/eurs cabinets,qui leurfiroient 
fort inutiles s'ils ne Jçavoient parler 
Jjavamment fur cette matière . 
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QUI ONT RAPPORT 

A LA MEDECINE, 

. ET DU BON CHOIX 
quon en doit faire. 


L a Manne 

5 T une liqueur 
'Ê p 1^'i blanche & criihli- 
p * jjptj ne qui découle des 

frefnes parincifion, 

6 fans incifion. 

La rçicillcure Manne vient du 
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Mont- faint-Ange, elle eft gra£- 
fc, ce qui eft eau fe que ceux qui 
ne s’y connoiflent pas, ne l’cfti- 
ment pas tant que la Manne de 
Gicilc, laquelle eft blanche, fé- 
che, larmeufe, & ordinaire¬ 
ment falfifiée de figues, ou de 
marons. 

La plusmauvaife de toutes les 
Mannes eft celle de Tolf,qu’on 
appelle mal à propos Manne 
de Briançon : Elle eft fcehc, 
d’un blanc mate, terne, & fort 
fujette à être remplie de menu. 

Il faut préférer la Manne en 
larme à toutes les autres, elle 
coule naturellement de l’arbre, 
elle eft plus blanche, plus a- 
grcable au goût, & moins fa- 
Jée , que celles qui ont une au¬ 
tre figure. 

La Manne foit en grandes ou 
petites larmes, doit être.nou¬ 
velle , féche, legere, d’un blanc 
un peu rougaftre, d’un goût a,^ 
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greablc > non remplie de menu, 
de marons, on de figues. Lorf- 
quc la Manne cft nouvellement 
cueillie , elle eft intérieure¬ 
ment garnie d’un fyrop, lequel 
Ce défechc en vieilliflant, & lai fie 
une concavité dans laquelle il 
le rencontre de petites aiguil- 
lescommefi elle avoit été fu- 
blimée. 

La Manne cft un purgatif 
fort doux. On en tire un efprit 
acide fort bon pour les malades 
de la poitrine. On en tire aufli 
par la cornue une eau fpiritueu- 
fe qui contient tout ce que la 
Manne a de meilleur > & cette 
eau eft un bon fudorifique. 

On dit que l’on tire de la 
Manne un diflolvant capable 
dedifloudre l’or. 

La Manne de Briançon dé¬ 
coule de la Mclefle, elle eft 
blanche, féche , & toute fem- 
blable à cdle de Tolfe, mais 
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elle eft Tans ufage. 

La plus rare & la meilleure 
de toutes les Mannes vient de 
Syricj elle a la couleur de celle 
de la Calabre, un goût de refîne 
amère, & allez delagrcable,elle 
eft par grains comme le maftic. 
Cette Manne découle des cè¬ 
dres du Mont Liban. 

11 y a aufli la Manne d’Afrique 
dont lcsAffriquains s’enfervenc 
au lieu de fucrc ou de miel. 

Les Mcxiquains ont une Man¬ 
ne qu’ils mangent comme nous 
faifons le fromage. 

Ou cueille une Manne en 
Perfe qui relTemblc à de gros 
rnarons. 

L’on cueille encore dans laPcr- 
fe, autour d’A lep, 8c du Grand- 
Caire,un Manne liquide gluan¬ 
te^ femblableà du miel blanc, 
qui vient fur de certaines plan¬ 
tes; cette Manne eft d’un goûc 
doux fucré & agréable, elle de- 
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vient grife en vielliiTant, & il fe 
fait defifus un fyrop de bonne 
confidence, & d’un brun rou* 
geaftre. 

L’on cueille dans l’Afie Ma¬ 
jeure autour d’Ormus fur des 
arbres fcmblables au Chcfnes, 
une Manne liquide dont il fe 
fait un grand négoce dans les 
Indes , & cette Manne ne fe 
garde pas fort long tems. Tou¬ 
tes ces Mannes ne viennent pas 
jufqu’à nous. 

La Gomme Gutte, 

O U du Pérou , découle du 
tronc d’une plante qui ram¬ 
pe; elle n’any feüilles,ny fleurs, 
ny fruits, mais elle a plufieurs 
branches épineufes. 

On fait un incifion au gros 
tronc de cette plante pour çn, 
faire fortir le fuc qui s’épaifllc 
& jaunit à l’air 5 & enfuite on 
le roule comme de la pafte. 

A iij 
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Ccctc Gomme vient aux entfc 

ronsde la Ville de Siam. 

La bonne Gomme Gutte doit 
être féche, haute en couleur, 
non graveleufc intérieurement. 
On ne doit point trou ver de¬ 
dans une gomme rouge, claire, 
& tranfparente comme un bel 
Alocs cicotrin, qui en empêche 
la belle couleur jaune, & la 
vente. 

Cette Gomme eft fort pur¬ 
gative & vomitive ( on s’en fert 
dans la mignature pour peindre 
en jaune) On la broie avec de 
l’Inde pour en faire un beau 
vert-de-pré, dont on fc fert au 
lieu de vert de veflie. 

La Gomme Arabique 

C Oule des Acacias qu’on 
appelle Acacias d’Egypte, 
la bonne vient de l’Arabie. 

Elle doit être blanche, claire, 
tranfparente, féche en larmes. 
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Celle du Senega ne vaut pas 
celle d’Arabie. 

Cette Gomme entre dans la 
Theriaque , on la donne pour 
les maladies de la poitrine, & 
pour la toux. On en fait aulli 
la bafe du fuc de regliffe. 

La GommeTurioue 

O U Turis, eft la véritable 
Gomme Arabique , qui 
tombe des arbres en temps de 
pluyc. Elle doit être féche , 
claire, nette , tranfparente , & 
chargée de blanche. 

Les teinturiers fe fervent de 
cette Gomme à Lion pour tein¬ 
dre leurs étoffes. 


La Gomme Vermicule’e 


£ St la Gomme Arabique ou 
de Senega, qui fe tortille eu 
tombant de l’arbre. 


Elle doit eftre blanche,claire, 
tranfparente, féche, & verita- 
A üj 
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ble Arabie. 

On l’employe principale¬ 
ment dans la Theriaque. 

La gomme d’angleterre 

E Sc la Gomme blanche d’A¬ 
rabie, ou de Senega, fon¬ 
due dans un peu d’eau & rédui¬ 
te en manière de parte qu’on 
étend fur un papier gris Schuil- 
lé fur lequel on la lailTe fécher 
en confiftencede cole de Flan¬ 
dres ( on l’appelle Gomme à 
frifer,parce qu’on s’en fert pour 
frifer les cheveux ) 

La Gomme de pays 

V ient en France fur plufieurs 
arbres fruitiers. 

Elle doit eftre bien fcche, & 
la plus blanche qu’on pourra. 
(Les Chapeliers s’en fervent 
pour coler leurs chapeaux. ) 
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La gomme Adragan 

S Ort d’un arbriceau épineux 
qu’on appelle Barbe de Re¬ 
nard , qui croift dans la Syrie 
principalement autour d’Alep. 

La meilleure eft en petits 
brins longs, c’eft aufli la plus 
belle. La fécondé en bonté eft 
d’un blanc gris. La troifiéme 
eft rougeaftre ou noiraftre 8c 
pleine d’ordures. La plus blan¬ 
che, moins rougeaftre, & la 
moins chargée de faletés eft la 
meilleure. 

( Les Peauciers fe fervent de 
la noire, quantité d’ouvriers le 
fervent de la blanche) 

Le Camphre 
"ESt une Gomme refîne qui 
-E'découle dcplufieurs grands 
arbres dans l’ifte de Bornéo, 
dans la Chine, & autres lieux 
de l’Afic. Cette Gomme for- 
A v 
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tant de l’arbre, & auparavant 
que d’être rafinée s’appelle 
Camphre brûlé, lequel doit ê- 
treen morceaux friables; étant 
égrainé il doit être comme du 
fel blanc, d’une odeur péné¬ 
trante, le plus fec & le moins 
falé qu’il fera polîible. 

Le Camphre rafiné doit être 
blanc , clair , fans tache, SC 
qu’il ait de la peine à s’éteindre 
quand il cft alumé. LeCamphre 
eû fort pénétrant , on le fait 
fentir aux femmes attaquées de 
la paflîon hifterique, on leur en 
fait boire l’eau dans laquelle on 
l’a éteint pluficurs fois. On le 
fait difloudre dans l’efprit de 
vin qu’on fait boire pour l'a¬ 
poplexie, &c. 

.Le Benjoin 

E St une Gomme qui coule du 
tronc d'un grand arbre qui 
croift dans laCochinchine, & 
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dans lesForefts du Royaume de 
Lao, &deSiam. 

Le Benjoin doit être en lar¬ 
mes, d’un jaune xloré, exté¬ 
rieurement blanc, intérieure¬ 
ment garni de petites veines 
claires, blanches, & rouges. Il 
doit être friable , fans goût, 
d’une odeur douce, fuave, aro¬ 
matique , & fans ordures. 

Il a un Benjoin qu’on appelle 
Benjoin en forte > il doit être 
bien net, de bonne odeur, char¬ 
gé de larmes blanches, refi- 
neux, fans poufliere. Celuy qui 
eft noir, tartareux & fans odeur, 
ne vaut rien, non plus que le 
Benjoin artificiel, Fait de plu¬ 
sieurs Gommes fondues enfem- 
blc. On en trouve de gris , & 
de noiraftres qui ne laifle pas 
d’être bon, pourveu qu’il ait les 
autres qualitez cy-deflus. 

On tire des fleurs blanches 
du Benjoin d’une très-bonne o- 
A vj 
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deur, & fort bonne pour les < 
Afmatiques. Elles doivent être 
recentes, bien blanches, lege- ' 
res & d’une agréable odeur. On 
tire une huile de ce qui refte 
dans le pot.qui eft un excellent 
baume pour les playes. 

Le STOR.AX ROUGE, OU 

encens des Juifs 

E St une refîne qui coule d'un 
arbre j elle doit être en maf- 
fe,rougeaftre, molafle & gralTe, 
d’agreable odeur. Celle qui cft 
féche, remplie d’ordure, qui a 
l’odeur du ftorax liquide j celle 
qui eft en pain, en boule , ou 
en marons , n’eft qu’une com- 
pofîtion des ordures du vérita¬ 
ble ftorax, dans lefquelles on 
mefle quantité de Drogues.Ce* 
luy qui eft en poufïïere ne vaut 
rien, ce n’eft que de la fciure de 
bois. 
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Le storax calamité 
ou EN LARME 

“C St unemafle rougeaftreex- 
-*-'tericurement remplie de 
larmes blanches en dedans. IL 
eft d’une confiftencc moyenne, 
d’une odeur douce, 8c appro¬ 
chante de celle du baume noir 
du Pérou. On le doit choifir en 
belles larmes feparées, fec,fans 
s’attacher aux doigts, le moins 
amer qu’il fe pourra. C'eftune 
compofition de plufieurs Dro¬ 
gues qui ont de grandes vertus. 

Le STORAX LIQUIDE 

P St une compofition de Sto. 
■“■■'rax, Galipot, d’huile 8c de 
vin, batus avec de l’eau pour les • 
réduire en confiftcnce d’on- 
guent,d’une couleur grife com¬ 
me de là terre à potier. 

11 doit être d’un gris de fou- 
ris, d’une odeur de ftorax, de 



ï>4 Traité 

bonne confiftence, non rempli 
d’ordures ny d’humiditez, & 
véritable Hollande. 

On le met dans la cave pour 
le conferver long - temps, SC 
l’on met de l’eau deftus de tems 
en tems. 

Monfieur Charas tire une- 
refine du ftorax qu’on fait en¬ 
trer dans les baumes artificiels; 

LES PASTILLES A BRULER 

D oivent cftre compofées de 
Benjoin, & de ftorax, quel¬ 
ques- uns y ajoûtent du mufc,de 
la civette & de l’ambre. 

LE LAIT VIRGINAL 

TAOit être d’un très-beau 
■■-''rouge, clair, U fort odo¬ 
rant , (entant peu l’efprit de 
vin. Il doit être fait de Benjoin» 
deStorax, & d’efpric de vin. 

Celuy qu’on fait avec le bau¬ 
me en Coque, le Storax en lar-. 
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, le mufc, la civette & 1’am* 
bre, vaut encore mieux. Quel¬ 
ques-uns y font entrer la myr¬ 
rhe, parce quelle ofte les rouf- 
feursdu vifage. Les Dames fe 
fervent du lait virginal pouf 
s ? embellir. 

LA MYRRHE ABYSSINE 

E St une refine qui découle 
d’un arbriceau fort épineux* 
qui croifl: dans l’Arabie heu- 
reufe, en Egypte, & en Afri¬ 
que , principalement chez les 
Troglotides, 

La bonne Myrrhe doit être 
en belles larmes, d’un jaune 
doré, claire, tranfparente, fria¬ 
ble, légère, d’un goût amer, 
d’une odeur forte & alTez def- 
agreable. 

Il fe rencontre peu de Myr¬ 
rhe en larmes j ainfi on prendra 
celle qui eft en petite maiïe, ou 
grolfes larmes rouges, claires 
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& tranfparentes, avec de pe¬ 
tites marques blanches inté¬ 
rieures comme des coups d’on¬ 
gles, ce qui luy a donné le nom 
de Myrrhe onglée. Elle doit 
renfermer une liqueur onclueu- 
fe laquellecft le véritable State. 

La Myrrhe eft un véritable 
baume pour les playes. On s’en 
fert pour embaumer les corps' 
des Grands-Seigneurs. 

LE STATE’, OU ST AT EN 

£ St une Myrrhe liquide & 
grade qui fe trouve inté¬ 
rieurement dans la Myrrhe 
nouvellement tombée de l’ar¬ 
bre j mais comme elle eft fort 
rare, on en fait d’artificielle, 
en faifant diflbudre de la Myr¬ 
rhe dans de l’huile, qu’on ap¬ 
pelle State Onguentairt , ou en 
onguent. 

C’eft un excellent baume 
pour les playes mais il eft fort 
rare. 
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L’A S S A fætida 

"C St une gomme qui découle 
A-* d’un petit arbriceau qui a 
les feüilles femblables à celles 
de la Rue. Cet arbriceau croift 
dans les Indes. 

On l’a choifira en maffe,rem¬ 
plie de larmes blanches, féche, 
fraîchement coupée. Elle doit 
être d’un blanc jaunaflre, qui 
peu de temps après fe change 
en beau rouge tirant fur le vio¬ 
let, & d’une Ovleür fuporta- 
ble, non grade, faléc, noire,n’y 
remplie de terre & de jonc. 
Celuy qui eft en larme vaut 
mieux que celuy qui eft en 
malle. Cette gomme entre dans 
les onguents. 

LE GALBANUM 

jT\Ecoulc de la racine d’une 
plante qu’on appelle Fe ruU 
Galbanifera, 
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Le Galbanum en larme doit f 
être jaunaftreén dedans, d’un ; 
jaune doré extérieurement » 
d’un goût amer, & d’une odeuf 
forte. 

Le Galbanum en mafle, doit 
être fec, bien net, chargé de 
larmes blanches, & le moins 
puant qu’on pourra. 

Cette Gomme entre dan* 
plufieurs cmplaftrcs. 

LE SAGAPENUM 

E St une Gomme qui découle 
du tronc d’une plante qui i 
croift dans la Perfe. 

On le choifira en belles lar¬ 
mes, claires & tranfparcntes, 
d’une odeur forte & appro¬ 
chant^ de celle du pin, le plus 
blanc y & le moins rempli d’or¬ 
dures qu’il fe pourra. 

Il eft bon pour l’épilepfîc, la 
paralifîc, & pour les maladies 
de la poitrine > on en prend le 
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loir 8c le matin la grolfeur d’un 
pois dans une cerife, ou autre 
véhiculé. 

l’OPONAX 

'C St une Gomme qui coule 
-‘-'d’une plante qu’on appelle 
■P «naces btracLeum> qui çroilt dans- 
la Beocie, laPhocie, laCaïe, 
la Macedoine. 

L’Oponaxen larme doit être 
blanc en dedans, doré par def- 
fus , d’une odeur forte, d’un 
goût amer & defagreable, fec, 
& bien net de toutes ordures. 

L’Oponax en malle fera char¬ 
gé en larmes, 8c le plus appro¬ 
chant de la couleur 8c de ron¬ 
deur de celuy des larmes qu’il 
fe pourra. 

L’Oponax applati, eft plat, 
de la grofleur & largeur du 
pouce. Il ne vaut rien, ce n’ell 
qu’un mélange. 

Lorfque l’Oponax cft vieux, fa. 
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forte odeur, & fa blancheur 
naturelle fe perdent, & devient 
d’un rouge fonce. 

Il a les mêmes qualitez quô' 
le Sagapcnum & entre dan? 
l’onguent Divin. 

LA GOMME AMONIAC^ 

D Ecoule d’une plante féru- 
lacée , qui croifl dans le? 
fables de la Libie proche le 
temple de Jupiter Amon. 

On doit prendre cette Gom¬ 
me en belles larmes, féches, 
blanches, rondes, d’un goût a- 
mer , & alfez defagreable. 

L 'Amoniac en malfe doit ê- 
tre chargé de larmes, & fore' 
net. 

Cette Gomme entre dans les* 
onguents. 
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tH SANG DE DRAGON DES 
INDES 

TCSc une Gomme qui coule 
“^du tronc d'un arbre par in- 
cifion. 

On la doit choifir en petites 
larmes, claires, tranfparentes, 
fort friables, & dont la poudre 
foie d’un fort beau rouge en¬ 
foncé. 

On en voit en maffe qui ap¬ 
proche de celuv qui eft en lar¬ 
me. 

Celuy que l’on voit commu¬ 
nément en France eft envelopé 
de petits rofeaux -, il doit être 
fec, friable, fa poudre doit ê- 
tre d’un rouge enfoncé, qui 
laiflfe un beau rouge en le fro- 
tant fur le papier ou fur le verre 
chaud. 

On s'en fervoit anciennement 
pour peindre le Yerre. 
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LE SANG DE DRAGON DES 
CANARIES 

E St une Gomme qui découla 
de differens arbres qui croif* 
fentauxlfles Canaries. 

Cette Gomme doit eftre rou- 
ge, elle eft par pelotons. 

LE SANG DE DRAGON FAUX 

O Ue les Hollandois nous en¬ 
voient , n’eft qu’un mélangé 
de fangde Dragon & de quel- 

3 ucs gommes Arabiques, oü 
u Sénega, avec une teinture 
de Brefilj ainfi il ne s’en faut 
point fervir. 

LA GOMME ELEMI 

E St une refîne blanche, tirant 
fur le verdaftre qui découle 
d’un arbre auquel on fait des 
incifions, qui croift dans l’Etio- 
pie , & dans l’Arabie heureufe. 
Cette Gomme doit être féche 
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& molafle, d’un blanc tirant 
fur le vert, d’une odeur douce 
& agréable. Il faut prendre 
garde que ce ne foit du galipot 
lavé dans de l’huile d’Afpic 
Moyenne j ce qui fe connoît i 
fa grande blancheur & à fa 
mauvaife odeur qui tire à celle 
de la Terebcntine.. 

Il y a deux autres fortes de 
Gommes Elcmi dont l’une eft 
tout à-fait femblable à la poix 
refîne, mais leur odeur fuave & 
aromatique la fait diftinguer 
de la poix refine. 

L’autre eft d’un gris cendré, 
tirant fur le brun, & en gros 
morceaux fecs & friables. 

Il vient de l’Amérique une 
Gomme dont la figure & l’o¬ 
deur reffemble beaucoup au 
galipot. 

La Gomme Elemi eft un bau¬ 
me: Elle entre dans ccluy d’Ar^ 
ccus. 
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LA GOMME TACAMACA 

E St une refine liquide qui dé¬ 
coule des grands arbres, qui 
croiflent dans la nouvelle Efpa- 
gne & dans l’I fie Madagafcard, 
Il faut qu’elle foie lechc» 
rougeaftre tranfparente, d’une 
odeur fort approchant de celle, 
de la Lavande , d’un goût ufl 
peu amer. Cette Gomme qui 
coule fans incifion cftappelléfl l 
Tacamaca en Coque, parce que 
on la met dans de petites gour¬ 
des. 

Celle qui tombe de l’arbre 
par incifion s’appelle Taca- 
maca en larme & en mafle: Elle 
reffemble à l’encens des Indes. 
Il faut quelle foie bien garnie 
de larmes blanches, nette, fé- 
che , approchante de la La¬ 
vande. 

Ces Gommes appaifent les 
maux de dents, & guerifiTcnt 
les humeurs froides. L* 
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LA GOMME EDERÆ 

t St une refîne liquide qui dé- 
^coule du lierre qui vient 
dans rItalie, la Provence , & 
le Languedoc. 

Cette Gomme doit être bien 
féchc , tranfparcntc , d’une o- 
deur balfamique , & prendre 
garde que ce ne foit de la Gom¬ 
me Alouchi. 

Elle cft bonne pour les playes 
& pour faire tomber le poil. 

LA GOMME CARAGNE 

'p\Ecoule du tronc d’un arbre 
■•^femblable au Palmier qui 
cr oift dans la nouvelle Efpagne. 

Elle doit être molaflc, d’une 
couleur blanchaftre, tirant fur 
le verd, d’une odeur fuave & a- 
*omatique. 

Cette Gomme appliquée fur 
* a tête en appaife les douleurs, 
a ufli-bicn que celle des jointu^ 
les. g 
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LE BDELIUM 

E St une Gomme qui doit être 
en morceaux clairs & tranf- 
parcns, d’un gris rougcaftre 
extérieurement, de couleur de 
colle d’Angleterre intérieure¬ 
ment , & paiïant la langue par- 
deflus, elle doit devenir jaune. 

On l’employe dans leMitri- 
datc, & dans l’emplaftrc Divin. 

LASARCACOLE 


D Ecoule d’un petit arbri- 
ccau épineux , qui croift 
dans l’Arabie défertc. 


Onia doit choifir en larmes, 


ou égrenée, d’une couleur blan¬ 
che tirant fur le jaune, ou furie 
rouge, d’un goût fucré accom*- 
pagné d’une amertume allez 
defagreable. 

Cette Gomme guérit les playes. 


L* EUPHORBE. 


E St une Gomme qui découle 
d'entre les feuille* épailfes 
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& épineufes d’un arbre qui 
croift dans la Libie > & dans 
l’Afrique. 

Elle doit être nouvelle, en 
larme, d’un blanc doré, bien 
nette, & la plus féche qu’il fe 
pourra. , 

Il n’y a guere que les Maré¬ 
chaux qui s’en fervent pour le 
farcin des chevaux. 

L’OUBAN OU ENCENS MASLE 

E St une Gomme qui décou¬ 
le par incifion de pluficurs 
arbriceaux qui croiflent dans 
l’Arabie heureufe, ôc dans la 
Tcrre-fainte au pied du Mont- 
Liban. 

On la doit choifir en belles 
larmes blanches,un peu dorée: 
Eftant mafehée elle doit faire 
Vc nir la falive blanche comme 
lait: elle doit être d’un goût 
amer & fort defagreable, nette, 
^ fans être remplie de larmes 
i^unaftres. B ij 
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Elle appaife la douleur des 
dents en l’appliquant deffus. 

L’ENCENS DE MOC A. 

E St-un Oliban en petites lar- 
mes,ou en malle fort char^ 
gé d’ordures, de couleur rou- 
geaftre , un peu amer. On en 
contre-fait le véritable Oliban, 

LA MANNE ENCENS. 

C E font de petites graines 
rondes & tranfparentcs qui 
fe trouvent dans l’Oliban & qui 
pnt .le mêmeufage. 

LA GOMME COPAL 

E St une Refine qui coule du 
tronc de plufieurs arbres 
de moyenne hauteur qui vien¬ 
nent clans les grandes lfles & la 
nouvelle Efpagne. 

Elle doit être en morceaux» 
d’un jaune doré, tranfparcnte» 
friable entre les doigts & entre 
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les dents : Etant fur le feu elle 
fe doit liquider facilement 8c 
rendre une odeur approchante 
de celle del’Oliban. 

Il y a une autre gomme Co- 
Pal qu’on apporte des Ifles de 
1 Amérique que quelques - uns 
appellent Karabé. 

Elle doit eftre blanche, 8C 
non rougeaftre, noire, 8c ter- 
reufe. 

La gomme Copal eft toute 
femblableà la gomme du Sene- 
ga, mais elle ne fond point dans 
Feau comme celle du Senega. 

DU CANCAMUM. 

C Ette Gomme coule d’un 
arbre de moyenne hauteur 
qui croift dans l’Afrique, dans 
le Brefil , 8c dans Tille faine 
Chriftofle. 

Cette Gomme eft de quatre 
differentes couleurs, d’un côté 
elle eft comme de l’Ambre* 
B iij 
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d’un autre côté elle eft de la 
couleur d’Arcançon, d’un au* 
tre côté de couleur de corne, à 
laquelle fe trouve attachée une 
gomme féche & blanche qu’on 
vend fous le nom de Gomme- 
animée. 

Celle qui reflemble à l’ambre 
fe fond, & a l’odeur de la gom¬ 
me-laque. La féconde qui eft 
noire a l’odeur bien plus douce 
ôcfcfond. La troifiéme qui eft 
comme de la corne eftprefque 
fans odeur, aufli-bien que la 
quatrième qui eft l’animée. 

On ne vend à Paris que l’A- 
nimée, laquelle doit être blan« 
che, féche, friable, de bonne 
odeur, non plaftreufe & mé¬ 
langée. 

C’eft un Baume naturel. 
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la gomme lacqjte 

EN B A S T ON 

V ient du Royaume de Pe- 
gu. Ce font des mouches 
qui font cette lacque, comme 
nos abeilles font la cire. 

Elle doit eftre claire trans¬ 
parente , bien fondente, bien 
nette, étant mâchée elle doit 
teindre la Salive en rougesboüil- 
üe dans de l’eau avec quelque 
acide elle doit faire un beau 
fouge. 

Les Indiens en font cette 
belle teinture qui ne s’en va 
point à l’eau , on en teint auf- 
file cuir & maroquin du Le¬ 
vant. 

Il y a de la lacquc en graine , 
H y en a de plate, Se en manié¬ 
ré d’oreille. 
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LA CIRE DES INDE S 

E St de la Gomme - lacque 
fondue & colorée avec dti 
vermillon pâle. 

On l’a doit choifir bien fon- 
dente, & non remplie de taches 
brunes n’y de paille de ris, & la 
plus haute en couleur qu’on 1 
pourra. 

LE BAUME DE JUD E’E 

Q U’on appelle baume d’E¬ 
gypte,ou du GrandCaire, 
clt une Gomme qui découle 
d’un arbriceau qui a fes feüil- 
les allez femblables à celle de 
la Rue. 

Ce Èaume ne fe trouve que 
dans les Jardins du Grand- 
Seigneur au Caire>où il eft gar¬ 
dé par desjaniflaires quand l’ar- 
briceau découle. 

Il eft d’un jaune doré & de 
l’odeur du citron j fa folidité eft 
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approchante de celle delà Té¬ 
rébenthine de Chio. 

CARPO-BALSAMUM 

S Ont des petites bayes qui 
viennent dans l’arbriceau 
du Baume de Judée. 

Elles doivent être nouvelles, 
d’un goût aromatique, d’une 
°deur agréable principalement 
quand elles font nouvelles. 

On les employé dans la Thé¬ 
riaque. 

LE XILO-BALS A MUM 

E St le bois du Baume qu’on 
apporte du Caire en petits 
tugots. 

Il doit être remplie de neuds, 
en petites verges, d’une écorce 
r °ugeaftre , d’un bois blanc, re- 
fi-neux & aromatique. 

Il entre dans Içs Trotkifques 
^ bitdj/orottm. 
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LE BAUME DE LA MEQUE 

E St fec & blanc, femblable 
à de la couperofe blanche 
calcinée,principalement quand 
ileft vieux. 

Il eft auflî bon à faire les fards 
que celuy de la Judée. 

LE BAUME DU PEROU 

L ’On vend trois fortes de 
Baumes fous le non du Pé¬ 
rou , fçavoir le blanc que Ton 
appelle Baume d’incifion, Ce¬ 
luy quieft en coque, qu’on ap¬ 
pelle Baume fec ou dur, & le 
noir qu'on appelle Baume de 
lotion. 

Le Baume d’incifion eft tout 
femblable auBijon dont on par¬ 
lera dans le traité de la Tere- 
benthine:Ildiftiilc du tronc des 

f roflcs branches de certains ar- 
riceaux qui croiftenc dans la 
nouvelle Efpagne, & au Pérou. 



des Drogues. 35 

Le Baume en coque ou dur, 
diftille au bouc des branches 
coupées comme fait la vigne 
quand elle eft taillée. 

Le Baume noir Te fait avec 
jccorce, les racines & les fcüil- 
jes de ces petits arbres qu’on 
*aitboüillir dans l’eau, dont on 
r arnafTe la grailTe qui fumage 
deffus. 

Le Baume dur doit être rou- 
geaftre, odorant & fec. 

Le Baume blanc doit être bien 
blanc, & approchant du Baume 
de Judée, non gras, & prendre 
garde que ce ne loit du Bijon. 

Le Baume noir ou de lotion, 
doit être épais, noiraftre , de 
fuave odeur , non mélangé 
d’huile d’amandes douces, ce 
qui fe connoiftra en le mettant 
fur du papier, car s’il eft au¬ 
gmenté il fera rougeaftre & 
c< Hilam. 

Ce Baume eft excellent pour 
B vj 
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les playes, 6c pour les parfurtis. 

LE BAUME DE COPAU 

S Ortant de l’arbriceau eft 
une huile claire, blanche, 
6c d’une odeur de refîne, & 
enfuite elle découle un peu 
plus dorée 6c plus épaifle, ce 
qui luy a donné le nom de Bau¬ 
me , il faut prendre garde que 
ce Baume ne foie augmenté a- 
vcc de l’huile qui lerend blan- 
chaftre comme de petit lait. Il 
faut auflî prendre garde qu’il ne 
foit remplie d’eau roufle qui dé* 
coule auflî de l’arbre. 

Ce Baume eft excellent pour 
toute fortes de playes. 

LE BAUME DE TOLU 

E St ûne rcfinc qui découle 
de plufieurs arbres par le 
moyen des incifions. 

Il doit être nouveau, d’odeur 
fuave 6c pénétrante , appro- 



des Drogues. 37’ 
chante de celle du Baume de 
Judée > parce que en vielliffanr 
î* devient en confidence du 
baume fec. 

11 a les mêmes proprietez que 
les autres baumes , & ne fait 
point vomir étant pris intérieu¬ 
rement. 

LE BAUME NOUVEAU 

S H tire comme l’huile de 
laurier de petits fruits rou¬ 
tes qui vivent par grapes fur 
ü u arbre qui croift principales 
^Çnt dans l'Ifle de faint Do- 
ttdngue. Il eft fort rare en; 
France. 

LE LIQJJ 1 D- A MB A R 

E Stune refîne liquide, clai* 
re, &. rougeaftre, qui dé¬ 
coule par incifion du tronc d’un 
fort grand arbre qui croift dans 
la nouvelle Efpagne. 

Hile doit être claire > de bond 
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ne odeur, tirant à celle de lam- 
bre gris, d’un blanc doré. En 
vielliflant elle s’épaiflît & rou¬ 
git. 

Ce Baume eft excellent pour 
les playes: C’eft un fpecihque 
pour les fiftules de l’anus. 

L’on en vend de deux fortes, 
l’un en huile claire qu’on ap¬ 
pelle huile de liquid - Ambar, 
c’eft celle qui découle la pre¬ 
mière de l’arbre > l’autre eft 
une huile de la confiftence de 
la Térébenthine, qu’on appel¬ 
le Baume liquid-Ambar, c’eft 
ccluy qui découle après la pre¬ 
mière huile. 

LA TEREBENTHINE 

E St une liqueur claire & 
tranfparente, qui découle 
par des incifions que l’on fait à 
plufieurs arbres. La meilleure 
eft celle de Chio, elle découle 
d’un arbrequ’on appelle Tere- 
binth. 
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Lïïe doit être de confidence fo- 
^de, fans avoir prefque de goûc 
d’odeur,d’un blanc tirant fur 
' c verd, & la moins adhérente 
* ü x dents & aux doigts qu’il 
kra poflïble, & prendre garde 
^ic ce ne (bit de la Terebenthi- 
°cdu bois de pilatrejaquelle a 
ün c odeur forte } elleeltadhe^ 
f cnte aux dents > elle a un goûc 
anier, & eft à bon marché, celle 
de Chio vaut 6 . ou 7. francs U 
livre. 

LA TEREBENTHINE 
DE VENISE 

D Ecoule fans incifion des 
Meleîes des pins, & des 
kpins. Les Lionnois l’appellent 
Bijon. Elle cft aufli bonne que' 
le Baume du Pérou. Elle vient 
des bois de pilatre proche Lion. 

Elle doit être claire &blan- 
c he,il n’y doit point avoir d'hui¬ 
le de Tcrebenthine, ce qui fe 
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connoîcà fa couleur, odeur, & 
confidence: Ce qui feconnoî- 
tra encore en trempant du pa¬ 
pier dedans, car en le brûlant, 
fi elle eft augmentée de cette 
huile, elle fera une flame noire 
& puante , mais fi elle efl: natu¬ 
relle, elle aura une odeur de 
refîne, & ne brûlera pas fi vite. 
On la pourra aufli conoître en 
mettancune goûte fur l’ongle; 
car fi elle eft pure elle y reliera; 
mais elle coulera fi.elle eftmé-- 
langée. 

Ôette Tercbenthine eft un ; 
véritable baume pour les playes. ' 

LA TEREBENTHINE 
COMMUNE 

I L y aune autre Térébenthi¬ 
ne commune à qui on don-* 
ne le nom de Bayonne, & de 
Bordeaux, elle eft blanche, é- 
paiffe, & comme du miel, clic : 
ne découle pas du tronc des Sa-y 
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Pj ns » clic cft faite d’une rcfine 
bl anchc 8c dure qu’on appelle 
du Galipot. 

GALIPOT, OU BARRAS 

S H vend fous le nom d’encens 
blanc,- &un autre fous ce- 
% d’encens mabré. Le premier 
découlé par lMncifion que l’on 
*ait aux pins, d’où il porte le 
n pm de gomme, ou de refîne de 
P ln * Lorfqu’il découle par un 
bc au. temps, il eft net & blanc, 
P°ur lors les Cole-porteurs le 
Rendent pour du Benjoin, mais 
V put extrêmement, 8c lcBen- 
J°in eft de bonne odeur. 

Le fécond Galipot qu’on ap¬ 
pelle encens madré, eft celuy 
Hui fe falit de quelques parties 
d écorce en découlant. 

, Le bon Galipot doit être 
blanc, bien net, le plus fec que: 
i: °n pourra* 
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LA GROSSE TEREBENTHINE 

N ’Eft que le Galipot fondu 
dont ont remplit de grof* 
lès tonnes. Il fc trouve dans ces 
tonneaux une certaine eau que 
l’on vend pour de laTereben- 
thine, mais elle cft roufle, ce 
que n’a pas la Térébenthine de 
Venife. 

L’HUILE DE TEREBENTHINE 

E St une diftillation de la 
Terebenthine. Elle doit 
être claire, blanche comme de 
l’eau , d’une odeur forte & pé¬ 
nétrante. 

C’cft un bon baume pour tou¬ 
tes les playes, principalement 
pour celles des parties ner- 
veufes, 


*** 
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L A POIX GRASSE OU POIX, 
BLANCHE, OU POIX de 
bourgogne 

"pSc un Galipot fonda avec 
T-'un peu deTcrebenthine, & 
C U Térébenthine commune. 
, La meilleure vient de Hol- 
4nde & de Strafbourg. 

. Elle doit être graffe, blondeÿ 
moins remplie d’eau , & la 
JBoins coulante qu’il Ce pourra» 
en fait des emplâtres.' 


LA POIX RESINE 

qu’un Galipot cuit juf- 
^ qu’à une certaine confi¬ 
dence. 

, Le Galipot qu’on ramafle au 
Pied des arbres eft la Refîne 
qu’on vend à Paris. 

La belle Refîne vient de 
~ a yonne 6c de Bourdeaux: Elle 
doit être féche blonde,la moins 
Remplie d’eau 6c de fable que 
**de fc pourra. 
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L’ARCANCO^OU BRAY SE <2 

E St enGalipotqu’on fait cuire 
jufqu’à ce qu’il foit brûlé > 
c’efteequi refte dans les alam¬ 
bics apres qu’on en a tiré rhai< 
le. 

Il vient de Bayonne & de 
Bourdcaux 3 il doit être fes 
tranfparent, & le plus enfoncé 
que faire fe pourra. 

Il entre dans plufieurs em¬ 
plâtres & onguents,c’eft ce qnC 
L’on appelle Colophane. 

LA POIX NOIRE 

S E fait de l’Àrconçon, lequel 
étant encore chaud, on jet¬ 
te dedans du Goudran ou Tare 
pour luy donner une couleur 
noire. 

La meilleure vient de Nor;- 
vegue, & de Sucdej elle doit 
être d’un beau noir luifant. 

On en met dans les onguents 
lupuratifs. 
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Onentire par la cornue une 
«uile rpugeaftre qui cft un très- 
b pn baume pour toute fortes de 
P^yes. 

GOïïDRAN COMPOSE’, 
x OlX NAVALLE OU ZOPISSA 

"P St une compofition de poix 
r-'noire , de poix , de poix re- 
*J n e, du fuif, & de Tare-fon¬ 
dus enfemble. C’eft ce que l’on 
a Ppelle poix Navalle. 

Le TARC , GOUDRAN , OU 
BRAY HQJJIDE 

P St une liqueur claire grafle 
■^Sc noire qui découle du 
* r °nc des vieux - pins par un® 
ln cifion qu’on fait tout autour 
de l’arbre. 

Il doit être naturel & bien 
^et, 6c non fait avec les feffés 
d'huile, de poix noire, 6c doit 
Venir de Stolkom. 
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t'HUlLE DE CADE FAUSSE, 
O U HUILE DE POIX 

£ St ce qui fc trouve de clai* 
fur le Tare. 

LA COLOPHON E 

V Ericabie cft de la Tereben- 
thine fine, cuite dans de 
l'eau jufqua une confidence 
folide. 

On la fait prendre pour les 
maladies veneriennes. 

DES S V C S. 

La Scamone’e 

T"? St le Suc épailfi de la ra- 
|P jcine d'une efpece de Con¬ 
voi vulu s , qui vient dans le Le¬ 
vant, principalement d’Alep, 
& defaint Jean d’Acrc. 

La bonne doit eftre verita-, 
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j e Alep, legere , grife , ten¬ 
dre, friable, refineufe, d’utl 
goût amer, grife lorfqu’onl’é- 
^ r afe avec les doigts, d’odeur 
*adc 8c allez defagreable, non 
pefante, dure, 8c noiraftre. 

Quand on l’ajette en de grof- 
*. es bources on doit prendre gar¬ 
de qu’elle ne foit falciEée de¬ 
dans avec du charbon. 

Le Diagrede. 

N’eft que la fcamonée paEec 
a la vapeur du foufre, ou pul- 
Ver ifée avec un peu de foufrc- 
Vif. r 

La fcamonée cft un puiffant 
P Ur gatif, on la prend au poid 
de 15. grains. 

L’opium 

Lit une liqueur blanche corn¬ 
ac du lait, qui découle de la 
te fte des puvots par incifion. 
9 ct te liqueur sepaiffic & de¬ 
vient brune. 
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Le meilleur Opium eft celuÿ 
[qui découle fans incifion. 

L’Opium qu’on nous envoie 
eft fait par expreffion des telles 
& des feüilles des pavots , ré¬ 
duit en confidence d’entrait 
par le feu. C’cft le plus mau¬ 
vais de tous. 

Le Laud anum 

Eft un extrait que l’on fait 
de l’Opium, lequel doit eftrC 
d’un beau noir, ltiifant, & cuit 
en bonne confidence. On s’efl 
fert pour toutes les maladies oit 
il faut arrefter, & pour appai- 
fer les grandes douleurs. 

L’a.l o es 

Eft un Suc que les habitant 
de ride de Socotora tirent de 
la racine de l’Alocs, qu’ils re- 
duifent en confidence d’eX- 
trait. 

L’Aloës Cicotrin ou qui vient 
de 
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del’Ifle de Socotcraeft le mcil- 
'Çur j il doit être friable, leger, 
^jair, tranfparent, de la couleur 
d un beau verd d’Antimoinej é- 
tant écrafé la poudre doit être 
d un beau jaune doré, d’un goût 
a rncr & prefque fans odeur,& le 
plus net qu’il fe pourra. 

L’ALoës epatique 
H s t un fuc épaiffi que l’on 
u°us envoyé des lfles de l’Ame- 
^ue, que l’on tire des feuilles 
* de la racine de l’Alocs. 
c II doit avoir la couleur d’un 
*°ye, le plus fcc & le moins 
Puant qu’il fc pourra, non gras, 
11 y de deux fortes de couleurs 
c °nime il s’en trouve, celuy qui 
de couleur tanée, d’un uoir 
|uifant , & d’une puanteur 
jufuportable , ne vaut rien , 
î* n’ell fait que des feüillcs de 
l’Aloës, & non de fes racines. 


Ç 
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L’Alocs Cabalin 
Est noir, fcc, & prcfque 
fans odeur, ce n’cfl: <ju’un refidu 
brûlé, fans force, fans vertu» 
& fonsufage dans lamedecine. 

L’ Hiposisti s 
Est un fucépaiflî qu’on tire 
d'un arbriceau qu’on appelle 
Ciftus fort commun en Proven¬ 
ce & en Languedoc. 

Le bon Hipocifte doit être 
cuit en bonne confidence , c’cd 
à dire ferme, & d’un vcrd lui- 
fant, le moins brûlé & le plus 
aftringeant au goût que faire fe 
pourra. 

Ce fuc entre dans la Théria¬ 
que. 

L’A CAC i. a vHA 
Est un fuc épaiflî, cpi’on tire 
du fruit des arbres qui portent 
la gomme Arabique. Il nous 
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^icnc d.’Qrient, en boules ron¬ 
des envelopées de veflîes. 

Il doit être cuit en bonne 
confidence,d’un brun tant-foit- 
peu rougeadre. 

Ce fuc entre dans la Théria¬ 
que. 

L’Acacia Germanica 
H s t un fuc que l’on tire de 
prunelles fauvages, qu’on 
rait cuire en confidence d’ex- 
LT a it folide, & mis dans des vcf- 
llCs comme celuy d’Egypte. 

, Il doit être noir comme de 
bca U fuc de reglidc. 

Le Roue ou 
, E s t un fuc que les habitant 
l’Ifle de faint Domingue ti- 
re nt d’une petite graine rouge, 
fe trouve dans la goufle d’un 
arbriceau. 

( Les Teinturiers s’en fervent 
Pour teindre leurs laines. ) 

£ij 
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Le Nerprun 
Est un fuc que l’on tire d’un 
cfpece de prunier fauvage, qui 
apporte une baye qui renferme 
plufieurs petits noyaux , c’eft 
par là qu’on le diftingue du 
prunclier fauvage. On fait un 
fyrop de ce fuc lequel eft fort 
purgatif. 


DES iANIMAV 

LA M U M IE 

E ST un corps humain em¬ 
baumé avec des drogues Si 
des baumes fort précieux. 

La bonne Munie fera belle» 
luifante, bien noire, non rem¬ 
plie d’os ny de poufliere , df 
bonne odeur , laquelle étant 
brûlée ne fente point la poi# 
On l’employe pour les contU' 
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L’U SNE’E 

Est une moufle verte qui 
na ift fur le Crâne des fupliciés 
5 u> on a laiflez long temps pen- 
d üs aux fourches patibulaires. 

On la donne pour le mal 
^*düc comme lccrane humain, 
c eluy. C y vaut encore mieux. 

LE BESOARD 

Est une pierre que l’on trou¬ 
ve dans le ventre d’un animal 
S 11 on appelle Bofoard , lequel a 
®Ecz de reflemblance à une 
'-bevre. Il vient de Colcond. 

, Pour connoiftre fl le Befoard 
n ’eft point falcifié,il le faut met- 
trc tremper pendant quelque 
jfmps dans de l’eau tiede, fl 
| eau ne change point de cou- 

CL1 r > & que le Befoard ne per- 
~ e point fon poids, il n’cft point 

«loifié. 
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Ou bien approchez vôtre Be¬ 
foard d’un fer rouge pointu , fi 
le fer y entre & le fait rifloler, 
il eft mélangé. Le Befoard eft 
cher à proportion de fa grof- 
feur, quoique le gros ne foit pas 
meilleur que le petit. 

On trouve au {fi du Befoard 
dans le ventre des Vaches mais 
il n’eft pas fi bon. 

On en trouve auflï dans le 
ventre de quelques finges de 
l lfle de Macaiïar. 

Ce Befoard eft le plus excel¬ 
lent de toutes & le plus cher. 

Le bon Befoard d’Orient doit 
être luifant, de bonne odeur, 
tirant à celle de l’ambre gris, 
doux à la main. En le frotant. 
fur un papier froté de cerufe» 
la cerufe doit devenir jaune; le 
plus gros & le plus rond eft le 
plus cher, quoy qu’il ne foit pas 
meilleur pour la médecine. Sa 
principale couleur & fa plus or- 
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Suaire eft celledolivc. 

C’eft un bon cordial excel¬ 
lent contre toutes les maladies 
peftilentielles, pour le vertige, 

* ^pilepfic , la palpitation du 
f°eur, lajaünifle, la colique, 
a difenterie, la gravelle, les 
Vtts » les fièvres malignes, pour 
* a ciliter l’accouchement , & 
^°ntre les poifons. La dofe eft 
depuis 4.grains jufques à 1 1. en 
P°udre, dans quelque liqueur 
a ptopriée à la maladie. 

LE MUSC 

, H s t un fang corrompu qui 
^ amafTe fous le ventre d’un ani¬ 
mal en forme d’apofteme , on 
* a 't coaguler ce fuc au loleil. 
pet animal a affez de rapport à 
la Chevre. 

Le meilleur Mufc vient du 
jWaume de Boutant en Afie. 
^cfaut choifir en veflie, bien 
te o, que la peau qui l’envclope 
C iiij 
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foie mince à caufe du poids. H 
faut qu’il foie brun, d’odeur 
forte & infuportable, d’un goût 
amer, & non rempli de gru¬ 
meaux durs & noirs , qu’il fe 
confumc & qu’il brûle étant 
mis fur le feu, car s'il eft mé¬ 
langé ce mélange reliera fans 
brûler. 

On tient du Mufc dans l’o¬ 
reille pour la furdité. 

LA CIVETTE 

Est une liqueur onctueufe 

6 épaifle, qui fe trouve dans 
une poche qui eft fous la queuë 
& fous l’anus d’un animal fem- 
blable à un chat d’Efpagne, 
mais beaucoup plus grand. 

C’eft Animal vient dans I* 
Chine, & aux Indes Orienta¬ 
les & Occidentales. Il y en A 
beaucoup en Hollande. 

La bonne Civette fera nouvel" 
le, ny trop dure nv trop molle» 
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blanche d’odeur forte & aflez 
, fegreable, plus elle viellit 8c 
P* L1S elle brunit. 

Cette Marchandise eft af- 
^ difficile à connoiftre. La 
Civette mélangé fe chaffit & 
«toifit, &: devient d’une odeur 
r ^nce 5 c defagreable Quand 
®llc fc corromp à caufe quel efl: 
*3.1cifîée , les Marchands luy 
donnent une couleur rougeal- 
lr Ç* ( La Civette n’eft: guère 
ü tile qu’aux Parfumeurs.) 

LE CASTOR 

Est un animal qui vit dans 
* eau & fur la terre comme les 
Loutres. 

Le Caftoreum fe tire de cec 
an imal. C’eft une matière char- 
^eufes folidc, qui fe pulverifc, 
^e couleur aprochantc de la ca¬ 
ille entre-IafTée de fibres 8c de 
Membranes fort déliées, 5 c d’u- 
odeur extrêmement forte. 

C v 
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Cette matière eft renfermées 
des bources au defTous du fon¬ 
dement de l’animal. 

Un peu au defTus de ces bour¬ 
ces on en trouve deux moin¬ 
dres , qui contiennent une o- 
deur aufli forte que la prece¬ 
dente, laquelle étant nouvelle 
reflemble beaucoup au miel»- 
elle fc coagule & reflemble à du 
fuifen viellifTant. 

Le bon Caftoreum vient de 
Dantzic, il eft beaucoup plus 
gros & d’une plus forte odeuf 
queceluy de Canada, qui eft or¬ 
dinairement fec, fale, & pref-' 
que de nulle odeur. Les rog- , 
nons de celuy de Dantzic font 
pefants , gros , bien charnus- 
Il faut prendre garde qu’ils 
ne foient remplis de miel, oU. 
autres mélanges, ce qui fe con- 
noifl à ce qu’ils font bourfouf- 
flés, unis, luifans, & fi on les 
prefle un peu il en fort un miel 
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liquide & puant Ceux dcDant- 
* lc font pe(ans & durs, remplis 

petits filamens d’une odeur 
to rce & pénétrante. 

Le Caftor fe donne pour les 
Maladies du cerveau, & de la 
Patrice. On employé fa liqueur 
onctueufe en onction , & dans 
j* compofition de l’huile de 
Calbr. 

L’ELAND 

Est une efpecc de bœuf à 
c ornes plates & fourchue qui 
Vlt dans les pais froids. 

Pour le bien connoître, il 
faut q U e la peau & le poil y 
l°ient encore, il faut prendre 
garde qu’il ne foit mangé de 
v ers, car pour lors il efl: vieux. 
E faut que la corne du pied foie 
Pefante, noire, luifante, 6c fort 
Unie. 

On dit que fon nerf ou verge 
a les mêmes proprietez que la 
C vj 
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corne de Ton pied. 

On s’en fert, bien ou mal, 
pour l’epilepfic. 

L'IVOIRE 

Est la défenfe de l’Elephanr. 
On en fait des tifanes aftrin- 
geantes. 

Le noir d’ivoire eft l’Ivoire 
même que l’on brûle, on le 
broyé à l’eau & on en fait de 
petits pains. Il faut qu’il foie 
broie, tendre, & friable. 

( Il ne fert qu’à la peinture. ) 

LE SPONDE 

Est l’Ivoire brûle ou calciné 
en blancheur. 

Il faut qu’il foit blanc deflus 
& dedans, pefant, facile à caf- 
fer, en belles écailles, & net 
de toute ordure. 

On le broie fur le marbre, on 
en fait des trochifques. Il eft 
aftringeant, & a les mêmes pro- 
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prietcz que le Corail. 

Les Anciens brûloient des 
mfeaux au lieu d’ivoire qu’ils 
a ppelloienc Ancifponde. 

l ESEL AMMONIAC NATUREL 

Est un fei fait de l’urine des 
Chameaux qui piflent dans les 
Labiés de l’Afrique ou autres 
fables fort chauds. 

Il paroît fur ce fel des aiguil¬ 
les comme au Salpeftrerafiné, 
E eft blanc dclïus & dedans, 
falé comme le fel commun,mais 
ün peu plus acre. 

SEL AMMONIAC ARTIFICIEL 

E s t un compolition faite 
des urines des hommes ou au¬ 
tres animaux, de fel commun 
& de fuie de cheminée par le 
moyen des vaifléaux fublima- 
toires. 

Il doit être blanc, clair, tranf- 
parent, fec, non craceux, avoir 
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des aiguilles intérieurement. 

On fait plufieurs préparations 
de ce fel. Il eft dieuretique, 
on en tire le fel ammoniac,l’ef- 
prit acide de Tel ammoniac, & 
du fel ammoniac fixe. 

LE BESOARD DE BOEUF 

Est une pierre qu’on trouve 
quelquefois dans la veflîc des’ 
boeufs. 

Elle doit être haute en cou¬ 
leur & bien féche, parce qu’elle 
diminue en féchant. 

On luy attribue les mêmes 
qualités qu’au Befoard. 

LE NOIR D’OS 

Se fait avec les os des boeufs 
que l’on brûle, & qu’on broie. 

II doit être tendre, friable, 
luifant bien broié. 

11 fert aux Peintres. 
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LA COLLE FORTE 

Se fait des cartilages & nerfs 
jl u e l’on réduit en bouillie en 
jf s faifant boiiillir dans de 
1 eau, & qu’on jette dans des 
Soûles. 

La bonne colle forte vient 
d'Angleterre, il faut qu’elle 
f°it bien cuite , féche, claire , 
& tranfparente , d’un rouge 
brun, facile à cafler, ny fale 
n y graveleufe, non puante lorf- 
S'-fon l’a fond. 

Elle n’eft bonne que pour 
coller. 


L’ OE S I P E 

Est une graille qui nage fur 
l’eau lorfqu’on lave la laine des 
moutons, on la palTe par un 
linge ufé, & on la met dans des 
barils. 

Elle vient duBerri,de laBeauf- 
fe, ôc de la Normandie^ Il doit 
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être nouvellement fait,de coîl- 
fiftencc moyenne , fon odeur 
fuportablc, d’un gris defouris, 
& fort net. 

Cette graille endurcit en viel- 
liliant, 6c devient de bonne o- 
deur. 

On s’en fert pour les fluxions' 
de gorge. Quand on n’a pas de 
l’œfipe on le fert de la laine 
grade des moutons qu’on mec 
autour de la gorge. 

L’EAU DE TESTE DE CERF 

Est une eau diftillée de fes 
cornichons. C’efl: un bon reme- 
de pour les fièvres malignes 6c 
pour faciliter les accouche- 
mens. 

LA RA PU RE DE CORNE 
DE CERF 

Est bonne à faire des tifannes 
aftringeantes. Il faut prendre 
garde que ce ne foit de la ra- 
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Le noir de cerf ou corne 

de CERF PRE P ARE’E 

Est ce qui refte dans la cor¬ 
nue après qu’on a tiré l’efprit & 
l'huile de la corne de Cerf : Elle 
* la même qualité que l’Ivoire 
brûlé. 

LA MOELLE DE CERF 

Doit être,d’un blanc doré, 
on l’a fond avec un peu d’efprit 
de vin, pour l’appliquer fur les 
humeurs froides, paralifies, & 
l heumatifmes. 

LE SUIF DE CERF 

Doit être pur & non mé¬ 
langé de fuif de bœuf. Il a les 
mêmes propriétés que la cire 
blanche. 

LE LABOANUM NATUREL 
OU EN BARBE 

Est une graille qu’on tire de 



66 ’frAtte 

la barbe des Boucs qu’ils amaf- 
fent en mangeant des arbri- 
ceaux. On peigne la barbe de 
ces Boucs, & on fait des pelo¬ 
tons du poil & de la graifle qui' 
s'attache au peigne. On purifie 
eccte graifle de Tes poils & au¬ 
tres faletés en la faifant fondre, 

&■ on l’appelle labdanum ,1 li¬ 
quide otï baume noir. 

LE LABDANUM EN TORTILS . 

E s t le mar du Labdanum 
liquide qu ? on tortille en roncf 
comme un pain de bougie. 

Le LAbdanum en barbe doie ; ’ 
, être le plus net &: le plus odo- ! 
rant qu’il fera poffible. 

Le Labdanum liquide doit 
être d’une confidence folide, 
d’un beau noir , d’une odeur 
douce &aflez agréable tirant à 
celle de l’ambre gris. 

Le Labdanum en tortils bien 
roulé & en petits pains feparez 
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*ft d’une plus belle vente que 
c eluy qui eft en mafle. 

( Tous ces fortes de Labda- 
QUm font pour les Parfumeurs. 

le sang de bouc 

Est fudorifique & bon pour 
^ pierre. On nourrit le Bouc 
d’herbes aromatiques, & puis 
°n l’égorge, on jette le premier 
fang q U j découle , on prend le 
fécond qu’on fait féchcr au fo- 
kil, & on jette le troifiéme, 
Vanhelmont veut qu’on cou¬ 
pe les tefticules du Bouc, & 
S^’on referve le fang qui en dé¬ 
coule. Il dit qu’étant pris au 
poids d’un gros,il guérit la pleu- 
r efie. 

LE SUIF DE BOUC 

Doit être fcc, d’un blanc 
clair defïus & dedans, non mé¬ 
langé de fuif de Mouton. 
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LE SANG *DE BOUC ESÎAlN 

Est le fang d’un Bouc fau- 
vage , qu’on prend dans le$ 
montagnes des Suides. 

On le préparé comme celuy 
du Bouc ordinaire, il a aufli les 
mêmes vertus. 

LE BESOARD D’ALMAGNE 

Est une pierre qu’on trouve 
dans la ve/fie de la Chevre fau«* 
vage qu’on appelle Chamois, il 
a les mêmes proprietez, & eft 
au fl] bon que le Befoard des 
Indes. 

LA GRAISSE D’OURS 

Doit être nouvellement 
fondue , grifaftre , gluante» 
d’odeur forte & aiïez mauvai- 
fe, de confidence entre molle 
& dure. Celle qui eftblancha* 
dre & dure ne vaut rien , elle 
clt mélangée de fuif. 
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C’efl: un bon remfide pour les 
phumatilmes, on en frote auift 
goutte. 

l a pierre d’aigle 

Se tro îveàce qu’on ditdans 
^ e s nids des Aigles, & que ccs 
Qifeaux en bouchant leurs 
étos, ces pierres lont tonnantes 
a yantune aucre pierre dedans. 

Les pèlerins de faint Jacques 
c o Galice nous l’apportent. 

Les plus cttimées (ont les pla¬ 
tes , les noiraljres, les chagrin¬ 
ées, & lesbien tonnantes. 

On s’imagine que cette pierre 
fait accoucher heureufcmcnc. 

L’huile de fregatte 

Est une graiffe qu’on tire 
d'un Oifeau des Indes qu’on 
appelle Fregatte à caufe de la, 
Vitefle de ton vol. 

Cette graifle efl: bonne pour 
la goutte Sciatique. 
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Est un nid fait de la bave des 
'Alcyons, qui font desefpeces 
d’Yrondeles fort communes en 
Normandie. Ces nids fe trou¬ 
vent entre les rofeaux & entre 
les rochers. 

Us font d’un blanc tirant fat 
le jaune, folides, fecs, & d’un 
goût prefquc ineipide. 

On les fait cuire dans le pot 
& on les fait manger pour gué¬ 
rir les maux d’eitomac, Scies 
langeurs. 

LES CANTHARIDES 

Sont des mouches qui fe 
trouvent en France fur les 
frefnes , fur les rofiers, Sc fut 
les bleds : Elles font d’une cou * 
leur afurée parmi un verd lui- 
fanr. 

Elles doivent être nouvelles, 
féches, & bien entières. Ce 
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^° nt des cauftiques donc on faic 
des veflicatoires. 


LE MIEL 

^ s T la partie la plus balfa- 
des fleurs que les abeil- 
c ? luflent & qu’elles vont vo- 
Iïllr dans leurs ruches pour leur 
douriture. 

f-e plus beau miel &le plus 
e uiméeft celuy du Languedoc, 
Principalement celuy de laCor- 
'crequi eft un petit Bourg à 
î r °is lieux au delà de Nar¬ 
ine. 

Ce miel efl: blanc, il doit être 
javeau, épais, grenu, fem- 
'able à du lucre royal , d’un 
&Oiit doux $c piquant , d’une 
°deur douce, & tant Toit peu 
ar °rnatiqne. 

, Le meilleur daprës celuy de 
a Corbière vient du Langue* 
, 0c 5c de la Provence, mais U 
jamais d’un fi beau blanc 
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que celuy de la Corbière, ny fi 
agréable au goût j il n’a pa* 
Tagreablc odeur du Romarin» 
à moins qu’on n’y mefle des 
fleurs de Romarin comme on a 
accoutumé défaire pour trom- 
per. 

Le troifiéme miel en bonté» 
eft le miel blanc qui vient au* 
environs deParis zo.ou 30. lieu* 
à la ronde à qui on a donné 1 e 
nom de Miel de païs. 

Le meilleur Miel jaune qne 
nous voyons à Paris ell celuy de 
Champagne. 

11 doit être nouveau, de bon-, 
ne confidence, d’un jaune doré, 
le plus grenu, le moins chargé 
de cire que faire fcpourra, # 
de bonne odeur. 

Celuy de Touraine, de Pi' 
cardie, &■ de Normandie efi 
rougeaftre & puant. 

Le Miel de Normandie efi 
plus purgatif que les autres. # 
meilleur 
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^crllcur pour la Medecine. 

L’on fait des tifannes pe&o- 
^lcs du miel de Narbone & 
autres bons miels blancs 
x î ui en approchent, on en fait 
des confitures au lieu de 
lucre. 

On fe fert du miel jaune pour 
c ? lavemens & on en fait des 
compofcz, &c. 

LA CIRE 

E s t une matière huileufe 
^ üe les Abeilles tirent des fleurs 
au Printems, & qu’elles appor- 
tClJ t attachée par grains â leurs 
pâtes de derrière,dans la ruche, 
j cfl de cette matière dont cl- 
, Cs forment leurs crcufecs dans 
^Ucls elles déchargent leur 

Cette Cire, la première an- 
n j" c efl blanchaftrc, la fécondé 
c Heeft jaune, la troifiéme an- 
nee elle devient brune, & enfin 
Poire, D 
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Les Cires de Danczic, de 
Bretagne, & de Champagne 
paffent pour les meilleures. 
Mais il n’importe d’où elle 
vienne pour veu qu’elle ne foti 
point aditionnéc, qu’elle Toit 
haute en couleur, de bonne o- 
deur, facile à caiïer, qu’elle 
foitbien purifiée, non adheren-| 
te aux dents, que le defTous foi* 
comme le defrus, & qu’il n’y 
ait point de matières étrange'' 
res en dedans $ qu’elle ne loi 1 
point mélangée de refine, de 
galipot, ou poix grade, ny co¬ 
lorée 

La Cire jaune entre dans les 
onguents & dans les emplaftre* 
pour leur donner du corps. O* 1 
en tire 

L’HUILE DE CIRE OU L& 
BEURRE 

par la chimie, laquelle eftblafl' 
chc, & d’une odeur de Cire. 
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Cette huile eft excellente 
P°Ur les angelures & crevaffes 

*•£ marc de mouche 

I Est ce qui relie dans les toi- 
j CS p. vcc ^quelles on a prelfé 
a Cire, ce ne font que des or- 
J* re s & mortuaires de mou¬ 
les, dont les Maréchaux fc 
Servent. 

Le PROPOLIS OU CIRE 
VIERGE 

Est une Cire rouge dont les 
^cilles fe fervent pour bou- 
c lïerlcs fentes de leurs ruches. 

C’cft un bon rcmede pour les 
^erfs. 

LA CIRE BLANCHE 

N’eft que la Cire jaune qu- 
?*? a fait blanchir en l’cxpofanc 
a l’air par petites parcelles, fur 
de s toiles. 

La meilleure Cire & la plus 

Di j 
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p ropre à blanchir eftlaCire jaü' 
ne de Bretagne , 1 a cire blanche 
doit être bien blanche, çjairej 
tranfparenre, en pains épais, # 
étant cafféefou.s les dents qu’^ 
ellen’aye aucun mauvais goût» 
ny adhérente aux dents, quelle 
foit fans mélange & pure. 

La meilleure Cire blanche 
vient de Chateau Gontier, 
féconde vient d'Angers, la trai" 
lîéme vient de Mans, la quâ* 
triéme vient de Hollande, 1 * 
cinquième d’Amboife, la fîxié- 
me de Chaumont probhcTroye 
& la feptiéme vient de Roüen» 
cclle-cy eft toute mélangée V 
vec desfuifs. 

La cire gren e’e 

Est la Cire blanche réduite 
en petits grains par le moyen 
d’une écumoire, au travers de 
laquelle on l'a fait couler dan* 
.•de l’eau froide. 
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La j)lus belle & la plus bla'n- 
j vient d’Anjou; celle du 
|: a nguedoc n’eft ny fi belle ny 
‘bonne, car auffi-toft qu’elle 
clt fondue elle devient jaune. 
On en fait des Pommades. 


Cire molle rouge 
st que de la Cire blanche 
°nducavccde la Terebcnthi- 
jj c kvéc, & enfuite rougic avec 
Ql1 Vermillon, ou de i’or-ca- 
Hctte. 


Elle doit eftrc de bonne con- 
dtence , d’un beau rouge 6c 
Proprement faite. 

(On s’en fert pour les Sceaux ) 


cire 


MOLLE 


vErte 


Est une Cire blanche fon- 
avec la Térébenthine,Sc 
^jrdie avec le verd de gris. 
Llle guérit les cors des pieds. 
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La cire a gommer, 
Est une Cire blanche ou 
jaune, fondue avec de la Te- 
rebenthine ,ou de la poix graf- 
fc. ( Elle eft en ufage chez les 
Tapifliers. 

La cire noire des Indes 
Est naturelle , ce font de 
petites mouches fans aiguillons 
qui la font. 

On n’en voit plus en France* 

L’A m 3 R e gris 
L’Ambre gris qui vient de 
Lifbone, & de plufieurs autres 
endroits, n’eft qu’un amas de 
raïons de mouches qui tombent 
de deffiis les rochers dans 1* 
mer. Ces raïons remplis de Cire 
deviennent liquides en dotant 
fur l’eau des Mers d’Oricnt. 

L’Ambre gris doit être ert 
beaux morceaux, gris pardef' 



des Drogues. 79 

* Us > d’un gris marqueté ; il doit 
a voir de petites taches noires 
* u dedans, être d’une odeur 
douce, fuavc, Si fort agréable, 
n °n molafle, crafleux , moifi 
a udeiTus & audedins ny crou- 
tc ux , ny rempli de becs de 
Perroquets qui s’y font mélan¬ 
gez dans le temps de leur mue , 
dfaut qu’il foie fans mélange. 
(Les Parfumeurs fe fervent de 
1 Ambre gris. ) 11 eft peu utile 
dans la Mcdecine. 

^Essence d’Ambre gris 
Est une Effcnce fort odo- 
r ante, qu’on tire de l’Ambre 

gris par le moyen de l’elprit de 

vin, demufe, & d’un peu de 
eivette. 

Celle de Hollande & de Por- 
lu galeftplus eftimée que celle 
de France j elleeft plus douce, 
& fent moins l’efprit de vin. 

11 y a de l’Ambre blanc, Sc 
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de l’Ambre noir & l’Ambre 

blanc. 

On met un peu d’Ambrfr 
blanc dans les bouillons pouf 
conforter le cœur. 

La virERE 
Qu’o N fait venir de Poi¬ 
tiers , doit être pefante, grofle» 
longue, bien féche, nouvelle¬ 
ment tuée. 11 faut que chaque 
paquet de Vipcres qui eftordi- 
naircment de douze, foit garni 
de leurs cœurs & de leurs foies» 
& qu’il pefe trois onces & demi» 
que les Vipères ne foient pas 
mortes d’elles-mêmes, ce quife 
connoîc à leur couleur noire. 
11 faut prendre garde que ce 
foient de véritables Vipères, on 
les connoift à leur mufeau de 
cochon. 

LA POUDRE DE VIPERE 
N’cll autre chofe que les Vi- 
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pères dettechées avec leur cœur 
Sc leur foie> qu’on reduic en 
poudre i il la faut acheter des 
bonnettes gens, parce qu’il eft 
aifé de la falfifier fans qu’on le 
puifle appercevoir. 

LE BESOARD ANIMAL 
N’eft que la poudre des Vi¬ 
pères. 

LES T R O C H I S QU E S, OU 
pastilles de vipere, de 
PADOUE ET DE MONT- 
PELLIER, 

Sont une compofîtion faite 
de poudre de Viperes, 5 c de Vi¬ 
pères bouillies dan* de 1 eau a- 
Vec de Y Anec, & par le moyen 
de la racine di&amnc réduite 
en poudre, ou de la mie depain, 
de l’huile de mufeade, ou de 
^aume de Judée ou de Pérou, 
°n en fait des tablettes minces, 
de la grandeur d’une pièce de 
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trente fols , à qui on a donné le 
nom de Trochifques , ou de 
Paftilles de Viperes. 

La Vipere entredans la Thé¬ 
riaque. La Vipere eft cordiale* 
fudorifique , antivenerienne > 
antipeftilentielle , antifebrifu- 
ge, &c. 

LA THERIAQUE 

Est unccompofition de plu- 
fieurs Drogues choifies, pulve- 
rifées, réduites en Opiate , ou 
Electuaire liquide par le moyen 
du miel. Il la faut prendre chez 
les honneftes gens , car il n’eft 
pas aifé d’en faire remarquer 
les bonnes ou mauvais qualitez- 

LES STINC MARIN 

Est un animal qui reffemblc 
affez au Lézard j il vie dans 
l’eau & fur la terre, on le trou' 
vedans le Nil cnEeypte d’où on 
l’apporte. 
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Ils doivent être gros, longs, 
* r ges, pefans, fecs , entiers, 
le moins mangez de vers qu’- 
11 le pourra. 

.Us entrent dans le Mitri- 

datc. 

La SOIE CRUE, GREGE, OU 
M ATASSE 

Eli celle qu’on a immédiate¬ 
ment tirée des vers-à foie fans 
a ücre préparation. 

Elle doit eftre blanche, ou 
^une couleur dorée , & fans 

teinture. 

On dit qu’elleréjoüit le cœur, 
d’elle fortifie les efprits, & 
Purge le fang. 

. On la réduit en poudre pour 
* faire entrer dans la confec¬ 
tion d’Alkermes, de Hyacin¬ 
the, &c. 


LES SANG-SUES 
Doivent eftre petites, avoir 
D vj 



84 Traité 

de petites telles , Je ventre 
rougeaftre , le dos verd raie, de 
couleur d’or: Elles doivent être 
prifes dans les eaux courantes 
& «laires. Les grofles, les ver¬ 
tes & qui reluifent comme des 
vers luifants, raiées de bleu, ÔC 
qui vivent dans les,eaux crou¬ 
pies font dangereufes. 

LA CRAPATJDINE 

EU une pierre qu’on trouve 
dans la telle des vieux Cra- 
pauts, à ce qu’on dit. 

On die aulïï quelle refille à- 
toute fortes de venins. 

L'HUILE DE BALEINE 

Doit eltre faite du lard delà 
Baleine,qu’on fait fondre aulfi* 
toli qu’on a pris la Baleine, car 
cette huile put fi on Iaiflc vieil¬ 
lir le lard. Celle que l’on fait 
en France vaut mieux à eau le 
de cela, que celle que l’on fait 
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en Hollande* Celle de Hollan- 

eft fort rouge, puante, fort 
fcette &fort claire. 

lE BLANC, LE SPERME, OU LA 

nature de baleine 

Eli la cervelle d’une Baleine 
'lue les Bafqucs appellent 
tyuris. 

Ces Baleines font fort com¬ 
munes dans la code de Galice 
;i & en Norvegue. 

On fait fondre la cervelle de 
Ranimai fur un petit feu, on> 
J* fait enfuite égouter de fon 
huile, on la fait encore fondre 
plufieurs fois, & égouter de 
jhn huile, jufqu’à ce qu’elle foie 
bien blanche, fit on la coupe en 
^ailles. 

C«s écailles doivent eftre 
telles & blanches, claires 
tranfparentes, d’une odeur fau- 
Vagine , qu’elle ne foit point 
mêlée de cire blanche, ce qui 
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fe connoiflra à l’odeur, & à fort 
blanc mat. On connoiflra celle 
qui efl faite de graille de Balei¬ 
ne en l’expofanc à l’air où elle 
jaunit, il la faut rejetter. 

Pour la confervcr il ne faut 
jamais l’expofer à l’air. 

( On en fait du fard.) 

LA COLE DE POISSON 

Se fait de la partie mufÏÏ- 
lagineufe d’un poiflon dont le 
dos efl rempli de petites écail¬ 
les blanches & piquantes, qu’¬ 
on trouve dans les mers de 
Mofcovie. 

Celle qui vient de Hollande 
cil pliée en cordons, elle doit 
cflrcblanche, claire, tranfpa- 
rente.fansodcu^ôc non remplie 
de colejaune, féchc & aride, 
& qu elle ne foit point puante, 
c’eit pourquoy il faut prendre 
les plus petits cordons qui (ont 
d’une once, ou d’une once &C 
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demie. Pour la bien garder il ne 
faut point expofer à l’air. 

Elle entre dans l’onguent 
Oiachilon. ( Les Cabaretiers la 
^jettent dans le vin pour l’é- 
c laircir. On s’en lave le vifage 
& les mains pour les éclaircir ) 
On fait une autre cole de 
poillon pliée en petits livres. 
On dit qu’elle fe fait des reftes 
l de la cole en cordon. D’autres 
' ^'fent quelle fe fait d’un poif- 
f°n appellé étourgeon. Cette 
£°lc n’cfl: pas bonne, & peu 
blanche. 

La Licorke 
Eft la corne d’un poiflon ap- 
Pellé Narvval , qui fe trouve 
dans la mer glaciaïle, & non 
d’un animal terreftre comme 
°n le croit ordinairement. 

Les plus ellimées font bien 
blanches, fort hautes, grofles , 
pefantes, canelées, & luifan- 
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LE CHEVAL MARIN 

Reflemblc allez à un bœuf» 
en grandeur & en figure, fa 
jambes reflcmblcnt à celles 
d’un Ours. Cec animal vient 
dans l’Affrique, il entre dans 
le Nil & dans le fleuve Niger, 
pour s echapcr des chaffeurs. 

On fe fert de fes dents pouf 
mettre en la place de celles qui 
manquent. 

Elles doivent eftrc dures & 
fort blanches. 

LA PEAU DE CHIEN DE MER 

Est la peau d’un grand poif- 
fon, qu’on appelle Doucette ou 
RoiicettCjquife pcfche fur les 
côtes d’Efpagnc & en Bayonne. 

Les peaux de Chien doivent 
être grandes & larges , d’un 
grain ny trop rude, ny trop gros 
ny trop petit, garnies de leurs 
oreilles & nageoires, & garnies 
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® petites étoiles fur le dos. 

en m Cn P cfchc auflî à la Hogu© 
Jî Normandie, mais leur grain 
b ^ r °P menu, ces peaux font 

Ees ouvriers s’en fervent pour 
?. lr le bois, & les gainiers pour 
** ,r c des étuits. 

^’HUlLE DE MARSOVIN 
AROMATISE’E ET NON 
AROMATISE’E 

Est une huile qu’on tire d’un 
^ospoifTon.C’cft la graifle fon- 
de cet animal à laquelle on 
*pe la puanteur par le moyen 
? c * aromates, ce qui luy donne 
c nom d’Aromatifée. Quand 
0lî ne fc fert point d’aromates , 
011 l’appelle non aromatifée. 

On luy attribue la propriété 
dc guérir les Rhumacifmcs. 

L'OS DESECHE' 

£ s t le dos d’un poiflon fort 
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commun dans les mers. Cet os 
eft blanc, fort dur d’un côté, & 
tendre de l’autre. 

C’efl: un bon remedc pour af' 
relier les chaude-pifles. Le* 
Orfèvres s’en fervent pour fait 6 
leurs moules. 

L’HUILE OU BAUME D& 
S O L DAT 

Est une huile d’une efpeC c 
de Caucer qui vit dans les ro- 
chersfurle bord des mers, dont 
la queue étant expoféeau fttiefl 
ou au feu, elle fe refout en hud tf 

C’efl: un bon Baume pour le s 
playes recentes, 

LES YEUX D’ECREVISSES DÉ 
RIVIERES 

Sont, à ce qu’on dit, de peti¬ 
tes pierres qui fe trouvent dans 
leurs têtes qui ont quelque for- 
me d’œil. 

On s’en fcrt pour abforbef 
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ic s acides du ventricule. 

Le SCENDRES D’ECREVISSES 

, Se font en brûlant les Ecré¬ 
més dansun pot capable de 
re fifter au feu. 

Elles doivent être jaunes, les 
foires ne valent rien, elles ont 
Cl é trop brûlées. 

On les employé dans le mon- 

^ficatifd’Achc. 

DES PERLES. 

Eés Perles font de petits corps 
*°nds qui s’engendrent dans les 
Euiftres qui fe trouvent dans les 
^ers tant d’Orient que d’Occi- 
d cnt. 

Les Perles les plus eftimées 
font les plus groües, les plus 
r °ndes , d’une belle eau , & 
Vivant le lieu où elles font pef* 
c Eées. 
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PES LIEUX OU L'ONPESCHÊ' 
LES PERLES. 

Iî y a un pefcherie de Perles 
autour de Bahren dans le Go\ J 
phe Perfique , qui appartient 
au Roy de Perfc. Ces Perles ti' 
xent un peu fur le jaune. 

Il y a une pefcherie fur la cô‘ 
te de l’ Arabie heureufe,proche 
la Ville de Catifa , qui appar* 
tient à un Prince Arabe. 

Les Perles qu’on pefche ait 
gros Bourg appelle Manard» 
dans Pille de Ccilan , font le* 

Î >lus belles pour l’eau, & pouf 
a rondeur ? mais elles ne font 
pas des plus grolfes. Il y en 
a fur la code du Japon, qui 
produifent des Perles de fort 
belle eau, & allez grolTes, mais 
elles font fort baroques, c’ell à 
dire non rondes, & à plu Heurs 
Angles : mais on ne les pefche 
point, parce que les Japonnois 
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■^cftirncnt point les joyaux. 

Les pefeheries fuivantes font 
^°utes dans le grand Golphe de 
Mexique. 

, La-première eft le long de 
Lie de Cubagua -, c’eft la plus 
'grande pefche qui (oit dans 
■^out l’Occident, quoique les 
P‘üs grolfes Perles ne pefenc 
P ls cinq carats. 

Lafcconde eft à Tlfle de la 
Margueritte > à une lieue de 
Lubagua j Ce font les plus bel- 
* Cs Perles pour l’eau, & pour la 
.groffenr. 

La troifième pefeherie eft à 
^ornogotte, allez proche de la 
Terre-ferme. 

La quatrième eft au Roy de 

Hacha, le long de lamcfmc 
cofte. 

La cinquième eft à faintc 
Torche, à 60. licnës du Roy de 
*a Hacha. 

Ces trois dernières pcfchc^ 
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ries produifenc des Perles d’aC- 
fez bon poids, mais elles foàt 
ordinairement mal formées # 
ont l’eau plombeufe. 

On cnpefche auffidans PB* 
code, & dans une desriviefC* 
de Bavière, qui ne font pas § 
eftimées que les Perles Oriefl' 
taies & Occidentales. 

Les Hollandois en pefeheo 1 
quelques-unes lur les codes dû 
Japon qui font dallez beH c 
eau, groflcs, mais elles font 
toutes baroques. 

Les semences de Perle 5 

Sont de fort petites Perle* 
qu’on vend à Ponce , qu’on pil^ 
pour faire encrer dans des me* 
dicamens. 

Biles doivent être blanches» 
claires, & tranfparentes , véri¬ 
table Orient, 8 c non d’un blan£ 
mat de farine, & rempli d’im- 
puretez. Ces mauvaifes Perle* 
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s appellent Perles d’Ecofle, ou 
Qe Bruxelles. 

P n noet les Perles dans les po¬ 
sons cordiales. 

D’Huile de perle ou de 

FAILLANCE 

r j^’cftquédufclde Perle re- 
°/ u à la cave, à qui on a don- 
5 , e le nom d’huile de Perle & de 

-aillancc. 

L£ S NACRES DE PERLES, OU 
MERES DE PERLES 

Sont de grandes coquilles 
£ ri Tartres &r raboteuTcs au def- 
l’-'s > d’un blanc un peu verdâ¬ 
tre au dedans Ce n’eft pas que 
J e$ Perles s’y engendrent j mais 
c eft parce qu’elles font dedans 
de couleur d’eau de Perle. 

(On en fait des ouvrages. ) 


mm 
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LES POURCELAINES EN 
COQUILLAGE 

Sont de petites coquillcsblafl' 
çhes qu’on nous apporte d£ J 
Indes Orientales & Occiden' 
taies , enfilées en chapelet* 
Les5iamojs, & les habitans df 
la nouvelle Efpagne s’en fct' 
vent au lieu de monnoye. 

On doit prendre les plus pC' 
itites & les plus blanches. 

On s’en ferc dans la mcd£' 
cinc comme des Perles. 

LE DENTALE* 

Est une Coquille en tuya# 
de crois pouces de long, gro 5 
par un bout & menu par FaU' 
tre, fait en forme d’une defl 1 
de Chien, d’un blanc verdafttf 
luifaot, garni de lignes droites» 
qui vont d’un bout à l’autre» 
creux, léger , de la grofleü* 
d’une plume par fon gros bon* 
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^ diminuant toujours jufques 
a l’autre. 

On appelle aufliDentale,! os 

• patête d’un poiffon de mer, 
J an c, & dentelé tout autour, 
e mblable en grofleur Si en fi- 
^ re à un Cloporte. 

On broyé le Dentalé , on dit 
c’eft un bon alcali. 

LES ANTALEZ 

. Oont on fe fert dans les bou- 
\ lc l ü Çs, font des tuyaux creux 
e differentes couleurs, gros 
J^me des tuyaux de plumes. 
Cs tuyaux fetrouvent dans la 
On trouve de petits ver- 
^iflcaux dedans. 

, O'cftun Alcali pour la Mé¬ 
decine. 

LE NOMBRIL MARIN 

. ïsx le couvercle d’une co- 
H^Ule ou limaçon de mer, affez 
0ft îmun dans lajMcditçrranécj 
E 
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c’eft un Alcali. Il ne le faut pa* 
confondre avec uneplanteq l]C 
Apothiquaires vendent po uf 
Nombril Marin. 

LENERITA 
Est un limaçon qui fe troU** 
vc dans la Mediterranée, gr°* 

6 figuré comme les limaçon* 
terreftres, mais il eft plus épais» 
poli, & rougeaftre en dedans* 
Tous ccs coquillages font Ab 
cali. 

LE BLATTA BISANTIA, 0^ 
UN GUIS ODORATUS. 

L’ongle odorant, eft le coU' 
vcrcle d’une coquille. CecoU' 
vercle reflemble aux grifc* 
d’un animal, elle eft brune» 
mince, facile à brûler, & d’un* 
odeur defagreablc comme ccll tf 
de la corne. Çcluy qui vient àfi 
la mer rouge eft le meilleur. 
On brûle ccttc Drogue po uf 
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. airc Sentir à ceux qui ont des 
a peurs,cllcalodeurdu Ca/lo- 

LE SOLEN 

. ^ s t une coquille de deux 
P Ie ces , articulées enfemblc 
P ar un bout, longue de quatre 
j. c,n q pouces , & de 7 . à 8 . 
ÎS^es de large; creufée en gou- 
? re > voûtée par deflus, cou- 
j^ e quarémenc par les bouts. 

et te coquille re/Temble à ua 
P et ic cofre. 

Le Solen qui a la coquille 
r c uâtre,ou de couleur d’ardoi- 
e appelle Mâle. 

, Celuy dont les coquilles font 
a Uchcs ou rouflâ/lres, c/l ap- 
Wlé Femelle. 

Ces coquilles font commua 
c *dans la Mediterranée. 

^ Tous ces coquillages fonç 
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/sgjLES HUISTRES CALCINE’E, 

Sont les deflous des Huiftre* 
à écailles, qu’on fait calciné 
en blancheur & qu’on met 
trochifques. 

Elles font bonnes pour guéri 1 
les bubons peftilentiels, étant 
appliquées deflus. 


DES FOSSILES. 

L’ O R 

E ST unmétail jaune,doiift 
& malléable, le plusprC' 
cieux, le plus pur, & le pln s 
pelant de tous les métaux. 

L’ O R VIERGE 

EU fi pur & fi mou, qu’il ccà c 
aifement à la comprefllon d’^ 
corps dur. 
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L’OR EN AURILLËT 

^ E s T un or ouvrage par les 
Images du Royaume de Ga- 

y a de l’or en grain, en 
V, err c, en paillette. Cesfortes 
° r fe trouvent dans les rivie- 
qui ont paffe par les mines 
0r , ou dans les endroits ou les 
° rr ens ont pafle. 

LE REGULE D'OR 

Est un or purifié par l’An¬ 
toine. 

L'or en feuille 

Mun or réduit en feuille avec 
ç Marteau. Les ouvriers s’en 
Cr Vent pour dorer. 

E’or fulminant OU 

Safran d'or, 

de l’or diflout avec de 
regale , & précipité en 
£ iij 


c 
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poudre brune par l’Huile & 
Tartre faite par défaillence» 
verfé fur la diflolution. 

C’cft un bon fudorifîque j 
en donne jufqu a 6. grains. 

Il appaife le vomilïement, # 
reprime l’adion du mercure. 

L’OR EN POUDRE ou MOUE# 

Eli un or calciné avec le mef" 
cure, & le fel armoniac. Il fe* c 
aux Doreurs. 

LES MARCASSITES 

Sont des minéraux métalli* 
ques embaraflez de plufîeur» 
matières differentes. 

L’ARGENT 

Eft un métail blanc, dur , & 
Je plus pur des métaux après 
l’or. 

L’ARGENT EN COUPELLE, 

Est de l’argent que l’on m Ct 
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dans du plomb fondu, pour le 
furificr. Lorfque l’argent eft 
°* c n purifié, on le mec en gre¬ 
naille. 


On s’en fert pour quelques 
°pcrations de Chimie. 


IES CRISTAUX D'ARGENT 
ou le Vitriol de Lune 


Se tirent de l’argent de cou- 
Mlediflbûtdaos dcl’efprit de 

Les Chirurgiens s’en fervent 
P°nr faire des efeares, étant un 
grand cauftique. 

Le Caustique perpétuel 
Hst de l’argent de coupelle 
difTout dans l’efprit de Nitre, 
Puis confommé au feu , 8c verfé 
dans une üngotierc chauffée 8c 

graiffée. 

On la doit choifir en petits 
Morceaux longs comme le 
-doigt, fccs 8c folides, de cou- 
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leur brune tirant fur celle du 
fer, qui ne brûle ny les doigts' 
ny le papier lorsqu’ils ne font 
pas moüillez, & qui ne fe liqué¬ 
fié pas aifément étant expoféc 
à l’air, qui brûle fur le champ 
les chairs lors qu’elles font 
mouillées. 

Il faut rejetter celle qui eft 
re rte, qui verdit le papier dans 
lequel on l’envclope , Si qiû 
s’humecte, & fe liquéfié facile¬ 
ment à l’air, parce quelle eft 
faite avec du cuivre. 

Cette pierre eft un puiffanc 
cauftique , on s’en ferc pouf 
confumer les chairs baveufes & 
fuperflu es. 

LA TEINTURE D’ARGENT 

Est une diffolution de l’ar¬ 
gent dans l’efprit deNitre,donC 
on fait précipiter l’argent par 
le moyen de l’eau falée. 

On en tire une teinture d’ufl 
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? Cau bleu celeitc, fort exccU 
Çüt contre l’épilepfie, lapara- 
'fie, l’apoplexie, & autres ma¬ 
ries du cerveau. 


LE FER OU MARS 

Est un métail le plus dur, le 
£ Us fec, & le plus difficile à 
tl> Qdre de tous les métaux. 


LE FER BLANC 

Est un fer réduit en plaques 
*?*nces, étamée avec de I’étein. 
Celuy d’Allemagne eft le merl- 
iciJ r } il ne rouille pas. 

LA TOLE 

Est un fer rendu fort mince 
a Vec le feu &.les marteaux. 

LE FER NOIR 

Est la tôle batuë avec de pe¬ 
tits martelcts. 



Est un fer plufieurs fois- 
fondu, & trempé dans de l’eau 
commune , ou dans quelques 
autres drogues. 

Le meilleur s’appelle Acier 
de Carme, ou à la double mar¬ 
que & vient d’Allemagne. 
11 a quelque ufage dans la Mé¬ 
decine. 

L’ACIER A LA ROSE 

Est celuy lequel étinc calTér 
il paro'ît dedans une petite rofe,. 
d’une couleur d’œil de Perdrix. 

Le meilleur de tous les Aciers, 
eft celuy dcKcrncutenAllema- 
gne. 11 doit être calïant, d’um 
grain fin, le plus blanc que fai¬ 
re fe pourra. 

LE SAFRAN DE MARS 

Eftlaroüilledu fer. C’eftun 
bon remede pour l’hydropifie 
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** pour faire venir les ordinai- 
r « aux filles. 

** E SAFRAN DE MARS 
. ,j 3 Aftringcanc 

Hft la roiiille de fer lavée plu¬ 
sieurs fois dans du vin aigre , & 
re duite en poudre par une forte 
c *lcination. C’eft un aftrin- 
E e ant bon pour les maladies où 
d faut arrefter. 

On fait plufieurs prépara¬ 
tions du Mars, comme du fel 
°u vitriol de Mars, de 1 huile 
de Mars, des criftaux de Mars, 
de la teinture ou fyrop de Mars 
*vec le tartre , de la teinture 
®u (yrop de Marsaftringeant, 
du Mars Diaphonique, &c. 
lùfez toutes ces préparations 
dans les Chimiftes. 
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L’ A R G E N T V I F, 
le Vif-argent, le Mercure 
crud, le Mercure coulant otï 
courant, l’Hydrargyre, l’ar¬ 
gent aqueux, l’eau d’argent, 
Prothée delà nature, le fel 
fugitif, l’efprit minerai. 

Est un minerai ou liqueur 
métallique qu’on trouve dans 
les mines. 

Le bon argent vif doit être 
blanc,coulant,net, bien vif,d’u¬ 
ne belle eau. Quand oh le met 
dans du cuivre, & qu’ilparoît 
plombé, il n’cft pas bon : non 
plus que celuy qui fait des 
queues ou trainées comme s il 
ctoit gras , qui s’attache au 
mains, & qui fe convertit en 
petites boules rondes. 

Le Cinabre naturel 
E s t une pierre rouge, j?e- 
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faute, & brillante, remplie de 
Mercure. 

Il doit être haut en couleur* 
pillant, peu chargé déroché, 
* c meilleur yienc d’Efpagne. 

LE CINÀBRE ARTIFICIEL 
ou en Pierre 

H s t un mélange de Mer¬ 
cure & de Içjrfre, 8ç enfuite 
füblimé & réduit en pierre, 
pour le tranfporter plus facile¬ 
ment. 

Le Cinabre en pierre doit 
avoir de belles aiguilles^ être 
haut en couleur. 

LE VERMILLON 

?i Est, un Cinabre bien broie 
avec de l’urine, ou de l’eau- 
de-vie,qu’on fait enfuitefécher. 

Le bon Vermillon doit être 
bien broie, fec, non terreux » 
& bien pur. 

Il fert aux Peintres, & aux 
femmes pour s^cmbellir. 
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FIO¬ 
LE MERCURE REVIVIFIE' 
du Cinabre, 

E s T un Mercure tres-puf 
qu’on a tiré du Cinabre ou du 
Vermillon , parle moyen du 
feu & de la limaille d’acier, 
ou de la chaux*vive mife dans 
une cornue. 

Il doit être extrêmement 
blan c & bien vif. 

LA PANACE’E MERCURIELLE 

Est un Mercure fublimé 
jafqu’à huit fois. On fait grand 
nombre de preperations Chi¬ 
miques avec le Mercure, com¬ 
me font, le fublimé corrofif, 

LE SUBLIME* DOUX, OIE 
Aquila Alba, 

Doit être blanc, bril¬ 
lant, garni de petites éguilles 
dures, qui étant pofées lur la 
langue foient d’un goût infi* 
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P'^c » & qui étant réduit en 
P°udre , loit d’un blanc tant 
*oit peu jaunaftre. 11 faut qu’il 
* lt eflé dulcifié au moins trois 
lois. 

C’cflun bon remede pour les 
Maladies Vénériennes. 

LE PRECIPITE' BLANC 
, Doit être blanc, pefant, qui 
s exhale en le mettant fur un 
charbon allumé : s’il relie fur le 
*eu , ou qu’il en découle du 
plomb-, ce n’eft quedelacerule 
^oiée, ou quelqu’autre blanc. 

LE PRECIPITE' FAIT AVEC 
le Sublimé 

Doit être extrêmement blanc, 
& beaucoup plus léger que ce- 
luy qui efl fait avec leMercurc. 

LE PRECIPITE’ ROUGE 

Dbit être fans mélange de¬ 
vine de blomb, ce qui fc con- 
**oîtra en le frotant avec uhe 
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piccc d’or, s’il la blanchie il eft 
bon, & cft fait de Mercure» 
s’il la noircie il eft mélange de 
plomb. S’il s’exhale étant mis 
fur le feu, il cft fans mélange. 
Celuy qui vicnc de Hollande 
cftforc bon. 

L’ARCANE CORAL1N 
Est un précipité rouge de 
Mercure, fur lequel on a faic 
brûler de bon efpric de vin juf- 
qu’à fix fois. 

LE PRECIPITE* JAUNE OU 
T urbie minerai 
Est du Mercure revivifié dut 
Cinabre, diffout dans de l’huile 
de vitriol, & enfuire avec de 
l’eau ciedeon en fait précipiter 
une poudre jaune, qu’on lave 
bien & qu’on féche. 

C’eftun puillant purgatif & 
vomitif, on en faic l'eau pha* 
gedenique. 
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LE PRECIPITE’ VERD 
Efl: du Mercure, & du cuivre 
dilloud dans l’efpricde Nitre* 
fcdiftillé avec du vin* aigre. 

E purge par en haut & par en 

bas. 

L'HUILE DE MERCURE 
Eft un vif*argent dilTout dans 
de l’huile de vitriol, & réduit 
e u nuffe blanche par le feu, 
^ui fe réduit en eau dans la 
c »ve. 

Liiez toutes ccs préparations 
de Mercure cy-deflus dans les 
^himiftes, elles y font ample¬ 
ment écrites avec leurs vertus, 

L’EST AIN, OU JUPITER 

EU un métail blanc, moins 
dur que l’argent y & plus dur 
<jue le plomb. 



Traité 


«4 

L'ESTAIN PLANE*' 

Eft le plus beau de tous le» 
Eftains & le meilleur, il eft 
tel qu’il vient des mines d’An¬ 
gleterre. 

L’ESTAIN SONNANT 
Eft un étain d’Angleterre' 
qui a été abaifle par des étain» 

F lus communs, on y met de 
étain de glace & du cuivre. 

L’ESTAIN COMMUN 
Eft de l’étain d’Angleterre»' 
& du plomb allié de cuivre 
jaune d’Angleterre. 

Pour fçavoir le mérité de l’é¬ 
tain on en fait fondre de plu- 
lieurs fortes de chacune def- 
quelles on fait des baies dans 
le même moûle, celle qui pefe 
le moins eftlemeilleur étain. 
L’étain qui vient d’Allemagne, 
n’cll que du rebut d’étain qui a 
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fc rvi à eftamcr le fer blanc. 

1> estain EN FEUILLE, 
ou à peau. 

Eft de l’étain batu que les 
Hollandois ont peint d’un côté 
^cc un verni, jaune, rouge, 
n °ir, blanc, doré, ou d’autres 
«oulcurs. 

H doit être uni, bien verni, 
Ct uier, & le mieux roulé qu’il 
* e pourra. 

On en fait des armoiries pour 
les morts. 

L’ESTAIN EN POUDRE, 
ou potée d’Etain 

Eft un étain brûlé qu’on ré¬ 
duit en poudre grifaftre. Elle 
fort aux ouvriers. 

LA CERUSE OU CHAUX: 
d’Etain, blanc d’Elpagnc, 
ou Befouard Jovial 
Eft la potée calcinée jufqu a. 
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une extrême blancheur. Il faut 

qu’elle foie bien nette. 

Les fayanciers en font un 
beau verni ou émail blanc. On 
s’en fert en Medecine. 

LE SEL D’EST AIN 

Effc de l’étain calciné, fur le¬ 
quel on verfe du vin - aigre 
diftillé, & par le moyen du feu 
& d’un lieu frais on tire un fel 
blinc , en petits criftaux. 

Il doit être blanc, fec, leger, 
& en petites éguilles. 

On l’employe dans les pom¬ 
mades pour les dartres. 

LES FLEURS D’ETAIN OU 
de Jupiter 

Se font avec le fel armoniac, 
ou de Salpeftre rafïné. 

On en fait du fard. 

LE MAGISTERE D’ETAIN 

Sont des fleurs d’étaia faites 
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avec l’efprit volatil de fel ar- 
^oniac , ou l’huile de tartre 
laite par défaillance , qu’on 
dulcifie, qu’on lave dans l’eau, 
& qu’on fait féchen c’eft un 
beau blanc ou fard. 

L EDlAPHORETIQUE D’ETAIN 
ou Jovial, ou Antiectique 
de Poterius. 

Eft Pétain fin d’Angleterre, 
& du Régule d’Antimoine fait 
avec le mars fondu enfem- 
Me , & du Salpeftre. On en 
r etire une poudre, bonne pour 
les fièvres malignes, pour la pe¬ 
tite verole, &c. 

L'ETAT N DE GLACE 
ordinaire, ou Bifmuc 
Eft un mélange d’étain, de 
tartre, & de falpeftre, par le 
moyen du feu & d’un creufet. 

Cet étain eft beaucoup plus . 
blanc que l’étain de glace d’An- 
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gleterre, dans lequel les A«- 
glois mêlent du cuivre qui luÿ 
donne cet œil rouge. 

Il doit étreen belles écailles# 
larges, étant cafle il doit paroi* 
tre fombre. 

LE MAGISTERE DE BISMUTH 
ordinaire, ou blanc d’Efpag* 
ne & de Perles. 

Eft de 1 etain de glace diflbuc 
dans de l'efpric de Nitre , & 
précipité en poudre blanche 
avec un peu de Tel Marin, & 
bien lavé avec de l’eau claire, & 
féché. 

Il donne une couleut blonde 
aux cheveux, mais elle ne dure 
guere. 

Il jaunit à garder, pour la 
bonne qualité, il s’en faut fier 
aux honneftes Marchands. 

LES EMAUX 
Sont des vitrifications faites 
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^vcc de l’étain , du fablon & de 
j foude d’Alicant, à qui on 
donne diverfes couleurs avec 
differens métaux. 

Il y a de l’émail blanc, qui 
^1 eft la bafe des îutres é- 
, c’éft de la potée , du fa- 
blon & de la foude , qui après 
ay oir fouffert un grand feu font 
re duits en pafte, & durs comme 
delà pierre étant refroidi. On 
s ’en fert pour vernir la faiancc. 
^1 cft plus ou moins blanc fui* 
Va nt qu’il effc fait de bel étain. 

E’email GRIS-DE-LIN 
tirant fur l’ardoife 

Eft de l’émail blanc coleré, 
*Vec de l’azur ou émail. 

L’EMAIL BLEU CELESTE 

Est de l’émail blanc coloré 
avec du cuivre de Rofettc& du 
Vitriol de Cypre. 
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L’EMAIL COULEUR DECHAI* 

Est de 1 email blanc coloré- 
avec du perigeur. 

L’EMAIL JAUNE 

Est 1 email blanc coloré A* 
vec la roüillc de fer. 

L’EMAIL VERD 

Est de l’émail blanc coloré 
avec de la limaille d’épingle» 
ou d’autres cuivres jaunes. 

L’EMAIL BLEU OU FAUX i 
LAPIS 

Est l’émail bleu coloré avee 
le foufre, &c. 

LE CUIVRE, OU VENUS ' 

Est un mëtail qui fc tire des 
mines comme le fer, il eft dur? 
fcc & rouge. 
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le cuivre de rosette 

EH: un cuivre fondu trois fois 
P°ur le rendre maleable. 

LE CUIVRE JAUNE 
Eft un vieux cuivre fondu, & 
Cr \du jaune par le moyen de la 
v Ç r itable pierrecalaminaire: 11 
^ c °t d’Allemagne, & de Flan- 

^ Auripeau ou Clincant 

Eft 

un cuivre jaune batu, & 
J'Çduit en feüille de l’épaifleur 
ü Une feüille de papier. 

l’Or d’allemagne 

^ftl’Auripeaurebatu & réduit 
P lu s mince. 

1 Or d’A llimagne en 

POUDRE 

Eft l’or d’Allemagne dont on 

Ç 
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faic de la bronze qu’on réduit ett 
poudre impalpable, laquelle * 
plus ou? moins de couleur, fui' 
vant les degrez de feu qu’on * 
donné à 1 a bronze. 

L’ or en COQJJ1LLS 
d'Allemagne, 

Est l’or d’Allemagne m* s 
dans de petites coquilles. 

Le plus fin & le plus haut cfl 
couleur de tous ces ors eft ^ 
meilleur. 

U fert aux Peintres. 

Purpurine, 

Est une préparation decui" 
vre jaune que font les Vénitien 5 
dont on bronzoit autrefois l cî 
carrofles. 

L’avanturine artificiel 2 

Est une vitrification du co 1 ' 
vre jaune par le moyen du 


des Drogues. izj 
l 'AVANTVRlNE natvrelle 

Retrouve en plufieursendroits 
p la France. Ce font ces pail- 
, ctt cs de cuivre qu’on mec fur 
c papier. 

lE POMPHOLIX, O v 
Calamine blanche, ou fleurs 
d’Airain, ouNil,Nihil,Nihili, 
Abum, ôc cendre de Bronze, 

îft ce qui s’attache au careau 
jjüi couvre le creufetj, & à la te¬ 
ille des fondeurs quand ils 
0t) dent le cuivre jaune. 

, Pn doitchoifir le Pompholix 
,' Ct * blanc, leger, friable, net, 
^Hollande, ou de France, il 
^•niportc pourveu qu’il foie 
b *n blanc. 

VÆS USTUM 

. Eftun cuivre brûlé, avec du 
*° l ifre, & un peu de fel marin, 
il doit eflrc moyennement c- 
Fij 
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pais, d’un gris de fer extérieu¬ 
rement , & d’un gris rougeaftre 
& brillant en dedans, & caftant. 
Eftant froté l’un contre l’autre> 
il doit faire un rouge de Cina¬ 
bre j ce que le cuivre brûlé fans 
foufrefic fans fel ne peut faire. 
On s’en ferc dans la Chirurgie» 
il déterge. 

LE CROCUS OU SOUFRE 
de Cuivre 

Eft l’Æs-uftum qu’on fait 
rougir jufqu’à neuf fois, Pétai- 
gnant chaque fois dans de l’hui¬ 
le de lin. On le met eu poudre 
pour manger les chairs. 

LE VERD DE GRIS NATURE^ 

Eft un marcacitc verdaftre» 
femblable à du mâchefer quife 
trouve dans les mines de cui¬ 
vre. 
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LE VERD DE GRIS OV VERDET 

Eft une roüillurc de cuivre, 
les Chirurgiens fc fcr- 
Ve nc pour manger les chairs , 8c 
° n l'employé dans quelques 
ern plaftres. 

LE VERD DE GRIS 
criftalifé, ou criftaux de 
verdet, ou verd calciné 
ou diftillé, 

Eft un verd de gris diftout 
du vin-aigre diftillé, & 
J 1 tr d, évaporé, & criftalifé à 
cave. 

Les Chirurgiens s’en fervent 
pûur manger les chairs. 

LES LIQUEURS DE CRISTAUX 
de Venus. 

Sont une diflolution de cuivre 
® n grenaille dans l’efpric de Ni- 
tr e, évaporé jufqu’à pellicule, 
porté à la cave pour les redui- 
F iij 
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re en criftaux. Après être 
chez on les porte à la cave où il* 
fe refoudent en eau. 

LE VERD DE MONTAGNE, OÜ 
de Mer, ou verd de Hongrie- 

Eft une matière verda ftrecfl 
petics grains comme du fable 
qui fe trouve dans les montag' 
nés de Hongrie & de Moravie. 

Il doit eftre fec, haut en cotf' 
leur, bien grenu, c’eft à dire 
fableux, qui eft la marque d * 1 
verd de Montagne naturel. 

( Les Peintres s’en fervent.) ; 

LA BRONZE 

Eft du cuivre fondu avec de 
l’étain, ou duleton. 

LE METAIL 

Eft une efpcce de bronze faite 
de quinze livres d’étain fur cefl c 
livres de cuivre, ainfi le métaU 
& la bronze ne different q^ c 
par l’alliage. 
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Le bon métail eft blanc, & 
* 0 °ne comme de l’argent. 

DI P H R YGES 

£ft la lie, ou le marc de la 
d’onze. On s’en fcrt un peu en 
Médecine. 

LES FLEURS DE BRONZE, 
Sont de petits grains en for- 
de millet , luifàns & rou- 
Eeaftres, qu’on fait en jettant 
l’eau fur la bronze fondue, 
jettant une platine deferau- 
«effus de la fumée de l’eau qui 
s y congele. 

ECAILLES DE BRONZE 
Hfl ce qui tombe de l’airain 
Tandon le bat, pour le mettre 
en œuvre. 

* LA TUTIE, OU SPONDE 
des Grecs. 

Eft une efpece de métallique 
^it en écailles, & en goutiere, 
F iiij 
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uni dedans, chagriné deflùs, où 
fe trouve des grains de la grof- 
feur d’une telle d’épingle. EH C 
vient d'Allemagne, & de quel¬ 
ques autres endroits, où fefait 
la bronze & lemétail. 

La Tutie doit être en belles 
écailles, épailTcs, grenées, d’un 
beau gris de fouris audeflusJ 
d’un blanc jaunallre au-de¬ 
dans, nette, & difficile à caf- 
fer. 

Les Chirurgiens l’emploient 
pour les yeux. ' ' 

LA CALCITIS, OU COLCOTA& 

EU un vitriol naturel, rubéfié 
par les feux foûterrains,dans les 
entrailles de la terre. Elle vient 
de Suède & d’Allemagne. 

Elle entre dans la Thériaque* 

On la doit choifir en beau* 
morceaux, d’un rouge brun» 
d’un gouft de vitriol , qu’elle 
fonde facilement dans l’eau, de 
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c °uleur de cuivre eftant caflec, 
^ un peu brillante. 

LE VITRIOL ROMAIN 

.Eft: une criftalifation que l’on 
tlr e d’une efpece de Marcaffite 
Sui fetrouve dans les mines de 
£uivre par le moyen de l’eau, 
pn trouve de ce Marcaffite fous 
les terres glaifes dePaffi à une 
*'cuë de Paris. C’elt ce que les 
•fficiens appelloient guis ou Py~ 
> qui fe trouve en plufieurs 
c udroits de l’Italie. 

U POUDRE DE SIMPATHIE, 

N’eft que du vitriol Romain 
expoféà l’air pendant les gran¬ 
des chaleurs qui le font devenir 
blanc, on en guérit les playes. 

LA COUPEROSE DE PISE 

Eft un vitriol verdaftre. 

Il lert aux Teinturiers. 
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LA COUPEROSE J 
d’Angleterre. 

Eft un vitriol qui tient beau* 
coup du fer. 

Les Teinturiers s’en fervent 

Il faut qu’elle foit féche, d’un 
verd clair, & tranfparente, # 
le moins chargée de morceau* 
blanchaftres qu’il fe pourra. | 

LE VITRIOL DE CYPRB» 
ou de Hongrie 

Eft un cuivre de rofettedtf' 
fout dans l’efprir de vitriol , # 
enfuitecriftalifé. 

D’autres difent qu’il eft fd* 1 
avec la couperofed* Allemagne' 

Il doit être d’un beau bleu cC' 
lefte, principalement lorfqu’n 
eft caffé. 

C’eft un bon aftringeanc. 

mm 
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la couperose 
«Allemagne, deGoflelard, 
ou de Saxe. 

Eft un vitriol d’un verd 
bliieaftre, clair & tranfparenc 
^u’on fait criftalifer. 

On la doit choifir en gros mor¬ 
eaux clairs & tranfparens , la 
plus féche & la moins remplie 
menu qu’il fe pourra. C’eft 
Un grand aftringeant. 

la couperose blanche 

Eft un vitriol <^ui vient d’Al¬ 
lemagne , calcine en blancheur, 
mis dans de l’eau, philtre, & ré¬ 
duit en fcl. 

Elle doit eftre bien ferme,' 
blanche, & approchante d’un 
beau fucrc. Elle jaunie à l’air. 
C’eft un aftringéant bon pour 
les yeux. 


Evj 



. 

iji Traité 

GILLA VITRIOLI 

Sont des criftaux qu’on tire 
de laCouperole blanche, parle 
moyen de l’efprit de vitriol. 

C’cft un vomitif.On en prend 
io.ou u. grains dans du bouil¬ 
lon. 

L’ESPRIT DE VITRIOL 

Eft la liqueur qui fort immé¬ 
diatement après le flegme. 

Il doit eltre clair comme de 
l’eau, d’un goût aigretj étant, 
mis fur un papier blanc & pre- 
fenté au feu » il doit devenir 
noir. 

Il rafraîchit eftant pris inté¬ 
rieurement. 

L’HUILE DE VITRIOL 

Eft l’efprit de vitriol bien dé- 
flegmé. 

Il doit être d’une couleur fom- 
bre, d’ungouftfi pénétrant 8 C 


des Drogues. rj$ 

Jî ca üftique qu’on ne le puifle 
JoufFrir fur la langue. Il le faut 
P'en boucher, car il deviendroit 
,tJ fipide. 

Cette huile eft un puiflant 
Cau (tique. 

1A PIERRE MEDICINALE, 
ou Medicamentcufe 
deCrolius. 

Eft faite de couperofed’An- 
E|etcrre,de couperofe blanche, 
d Alun, de foude blanche, de 
^commun, defelde Tartre, 
de fel d’Abfinthe, de (el d’Ar- 
^oife, de fel de Chicorée,de fel 
de plantain, de fel de Percicairc 
decerufe, de Bol de Levant, 
de la Mirrhe, de l’Encens , de 
v ln aigre rofac 
On attribue de grandes pro- 
Prictez à cette pierre. 

LE LAPIS MIRABILIS 

Hft un compofé de couperofe 
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blanche, d’Alun, de Bol > & 
litarge,& d’eau commune. Cet¬ 
te pierre eft bonne pour confia 
mer les taies des yeux des che- 
vaux. Elle n’a point d'autre 
choix que d’être fidclemcfl 1 - 
faite. 

LE MONDIQJJE 

Eft un marcaÆite de cuivf f 
(dont fe font les vitriols. 

Il eft pefant, d’un gris de foü' 
ris , rempli de petites tache* 
jaunes & brillantes. 

On trouve de ce Quis, fou* 
les terres glaifes de Palfi proche 
Paris. 

LE FIL DE LETON 

Eft un fil jaune pafle par la. fi" 
licre. 

LE PLOMB MINERAL DE l* 
première forte. 

EA un métail pefant, facile $ 
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^ettrc en poudre, difficile à 
*°ndre, & te tire de la mine en 
foorceaux de differentes grof- 
fours. 

Les Potiers s’en fervent pour 
Vcr nir leurs vaiffeaux. 

Les Anglois fondent ce plomb 
^ le jettent„dans des moûles 
pour le mettre en faumons. 

Le plomb minerai doit eflre 
£n gros morceaux, pefant, en 
belles écailles, brillantes, corn¬ 
ue gras, c’eft à dire doux à le 
Manier, & le plus approchant 
c n figure d’étain de glace qu’il 
fe pourra, non rempli de roche 
& de pouffiere. 

LE PLOMB MINERAL DE LA 
fécondé forte. 

Eft moins pefant & beaucoup 
plus dur que le premier, eflanc 
cafTéil eft d’un gris de fouris& 
d’ungrain fort aigre, le deffus 
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eft doux, &rcflemble en quel' 
que maniéré au craion noir»,, 
Cetteminen’eft d’aucun u(ag Cl 

LE TROISIEME PLOMB 
minerai 

Eft ce que nous appelle 
mine de plomb noire, ou craiuû 
parce qu’on s’en fert à deflinef- 

La fine mine de plomb doit 
eftrelegerc, d’un noir argenté 
luifantc, ny trop dure ny trop 
molle, fe fciant aifément,l tf 
dedans doit dire uni,nongra' 
veleux, d'un grain ferré & fin» 
& en longs morceaux pour faire 
aifément des craions. Cette mi' 
ne eft fort chcrc, & fort re¬ 
cherchée des Archiie&es pouf 
deiliner. 

La mine commune ne doit 
pas dire remplie de mâchefer» 
il l’a faut cafter pourvoir s’il n’y 
a point de rouille. 


des D règnes. 137 

tE PLOMB EN SAUMON 

Eft le plomb minerai fondu, 
j* bien purifie, qu’on jette dans 
ç C s moûles pour en faire des 

fumons. 

Il doit être doux, facile à 
^ u per, pliant, le plus blanc, 
^ le plus luifant qu’on pourra. 

LE PLOMB EN POUDRE 

Se fait en le fondant dans un 
Va jfleau , quand il eft fondu on 
V jette du charbon pilé, & on 
r emuë toujours. On lave cette 
P°üdrc dans de l’eau. 

Cette poudre entre dans le 
P°mpholix. 

LE PLOMB BRULE' 

, Hft une poudre brune qu’on 
l * r e par le feu des lames de 
plomb en -faumon , mifes dans 
u n pot avec du foufre. Il eft def- 
Hcatif, il entre dans quelques 
emplâtres. 
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Il faut qu’il foit bien brûlé Si 
bien ner. 

LA MINE DE PLOMB rouge» 
ou Minium. 

Eft un plomb minerai, cald' 
né au feu , & mis en poudf c 
rouge. 

On la doit choifir haute en cou¬ 
leur, la plus en poudre & 1* 
moins fale qu’il fe pourra, # 

Ï rendre garde qu’elle n’ait eû* 
avée, ce qui fe connoiftra à i* 
couleur blanchaftre , & laminé 
fera par petits pelotons. 

Elle eft ddïïcative, elle cntf c 
dans quelques emplaftres » Si 
ferc au Peintres, aux Potiers» 
&c. 

LE BLANC DE PLOMB 
Eft du plomb en Saumon 
en feüilles , & enfuite roûl fi 
comme on roule une feuille de. 
papier. 
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Il doit eftre tendre, blanc 
Wus 6c dedans, en belles é- 
^illcs, non noires, 6c fort net¬ 
tes. 

(Les Peintres en font un fort 
bc au blanc. ) 

lA CERUSE OU CHAUX DE 
Plomb 

Eft du blanc de plomb en 
P°udre, broie à l’eau, 6 C enfuite 
*ois dans des moules pour en 
faire de petits pains que l’on fait 
ficher. 

Elle doit eftre fort blanche, 
J*°uce, friable, féche, nette, 6c 
* a moins briféc que faire fe 
Pourra. Elle entre dans quel¬ 
ques onguens. 

(Les Peintres s’en fervent auflî) 

LE SANDIX 

Eft delà ccrufe rougiedou¬ 
cement au feu, dont on fe fert 
très-peu. 



LE MASSICOT ' 
Eft le mena du blanc de plomb 
calciné au feu. Il y en a de bla nC 
jaunaftre, de jaune, Sc de dore* 
Les Maflicots doivent eft r6 
pefans, en poudre impalpable 
hauts en couleur fuivant le nom 
qu’ils portent. Les Peintres s’e* 
fervent. 

LA LITARGE NATURELLE, " 
ou Molibdæna 
Eft une efpcce de Métallique 
ou minerai par écaille, de l’^" 
paifleur 8c de la figure du blanC 
de plomb , de couleur rougeâ' 
tre, facile à cafler, cl le fe troii' 
ve dans les mines de plomb- 
Elle eft fort rare c’eft pour cel* 
qu’on ne s’en fert point. 
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lA UXARGE ARTIFICIELLE 
<}u’on appelle faufTement 
Litarged’or Si d’argent 
. Eli leblombquiaferviàpu- 
'fier le cuivre forçant de la mi- 
llc > pour le mettre en rofette. 
j klle doit être haute en cou- 
,^ tlr ) véritable Dantzic qui vaut 
blc n mieux que celle d’Angle- 
*® r re, étant moins terreufe Si 
du «e plus belle couleur. La 
^ c nuë doit être préférée à la 
jjfofle, elle eft plus calcinée, & 
b u 0e couleur plus vive , Si plus 
P r °pre à fe difïbudre dans les 
||queursondueufes. Elle entre 
lesonguens Si emplaftrcs. 

*<E SELOU SUCRE DE SATURNE 

Eft un blanc de plomb de la 
v critable cerufe de Venife, & 
vin-aigre diftillé Si infufé 
c ^fcmble, filtré, évaporé, Si 
,c duit en mafté. 
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Il doit eftred’un goût lucré» 
blanc & en petites éguilles bril" 
lames, le plus leger qu'il j c 
pourra , & qui fafle deveni* 
l’eau de plantain blanche corn* 
me du petit lait, ce qui fait auÆ 
connoltre fi l’eau de plantain en 
véritable. 

Il rafraichit étant pris intcricu- 
rcment & extcrieurement.C’eft 
un excellent remede contre l eS 
inflammations. 

LE BAUME, OU HUILE 
de Saturne 

Efl: le fel de Saturne diflbu £ 
dans de l’huile de Terebenthi" 
ne. On s’en fert pour nettoic f 
les yeux, principalement de* 
chevaux. 

LE MAGISTERE DE SATURÉ 

Efl un fel de Saturne difloiit 
dans du vinaigre diftillé, mé' 
langé d’eau commune, & par l£ 
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y°Kn de l’huile de Tartre par 
cfaillance on en tire une pou- 
r ç très-blanche, qui après a- 
0, refté lavée cft fort propre à 
S^crir les dartres, étant mélan- 
§ Cc dans de la pommade. 

LE VIN-AIGRE DE SATURNE 

Eft un vin-aigre diflillé, $c 
■p^en digeftion lur de la ceru- 
êc autres préparations de 
P‘°nib. On s’en fert pour guérir 
Cs dartres. 

LE ZINC NATUREL 
ou Minerai 

Eft une maniéré de plomb mi¬ 
serai , mais il cft plus dur, plus 
^anc, & plus brillant. On en 
tr ouve en quantité dans les mi- 
^sdc Goflelard en Saxe. 

, Il doit eftre blanc, en belles 
^ailles, le moins aigre, & le 
Plus difficile à fecalfer qu’il fe 
pourra. Plus il a fouffert le feu 
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& plus les écailles en font bell e5 
& larges, 6c fe connoift à o 6 
petites étoiles qui paroiflent fu f 
celuy qui a efté fondu & 
en petites barres ou lingots. » 
fert aux Fondeurs à décratt^ 
l’étain , 6cc. 


DES MI NERAV X- 

O Nentend par minerai toul 
ce qui vient dans les ntf' 

nés. 

L’ANTIMOINE MINERAL 
Eft une pierre qui apprécia 
du plomb minerai, mais il c# 
plus leger& plus dur. 

II doit eftre moins rempli de 
roche que faire fe pourra. O* 1 
en trouve dans le Poitou Ôc da^ 
la Bretagne. 


L’AS 4 ! 
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^Antimoine fondu, 

ou Antimoine cru. 

Eft un Antimoine minerai 
^ U U fouffert le feu pourleren- 
drc en pain & en éguilles. 

L Antimoine de Hongrie 
Efl en pain de trois à quatre 
lv res j il a de petits cguilles en - 
tr e.] a flees les unes dans les au- 
* re s d’une couleur jaune tirant 
ür le doré fur un fond blanc 
c °mme de l’argent. 

^antimoine de poitou 
Doit ellre en belles éguilles, 
boites, longues, larges, blan- 
^es, brillantes , leger, facile à 
c *flcr, & non rempli d’une cf- 
P c çe d’Antimoine non fondu 
S^i eft comme du mâche-fer 
fe trouve audeflus des pains 
Clï maniéré de feorie qu’on ap- 
Mle pied ou telle d’Antimoine, 
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ce défaut nefe trouve guère 
celuy de Poitou ou on le fçai £ 
fort bien fondre. C’eft de cec 
Antimoine dont il fe faut fervif 
pour les operations d’Antimoi* 
ne. 

L’ANTIMOINE DE BRETAGNE 

A de petits aiguilles fort pU“ 
res, & eft aufli bon que celuy àG 
Poitou. 

L’ANTIMOINE D’AUVERGNE 

Eli extrêmement dur, retf' 
pli de fcorie, garnie de petic^ 
cguilles d’un jaune bîeüaftre q ül 
font connoiftre qu’il n’eft p aS 
purifié. Il ne vaut rien , les op* 
vriers qui le fondent pourro^' 
devenir plus habiles, pour 1 ot* 
il fera aufii bon que les autres. 

On fc fert des Antimoifl^ 
pour fondre les métaux. 
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LE REGULE D’ANTIMOINE 
,Eft de l’Antimoine , du fal- 
petre, & du tartre fondus en¬ 
semble. C’eft un vomitif. 

• Il doit eftrc blanc, en belles 
^cailles, & femblable à de l’é- 
l ain de glace. 

LH REGULE D’ANTIMOINE 
avec le Mars 

Eft de l’Antimoine, du fal- 
Pètre, &.de petits clous fondus 
ClJ lemble. 

Il doic eftre blanc, en belles 
^ailles, femblable à de l'étain 
^ glace, & avoir une étoile au 
Wüs, qui efl plus ou moins 
“elle & grande félon que le feu 
*été plus ou moins fort. 

Cet Antimoine efl un Eméti¬ 
ne. 

Les pilules perpétuelles 

Se font avec le régulé d’And- 
Gij 
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moine & avec le Mars, elles fer¬ 
vent toûjours pour purger jK 
faire vomir. On en fait aufli des 
gobelets dans lefquels on fait 
infufer du vin qui devient éme- 
tique. 

Le verre d’Antimoiî^> 
ou l’Antimoine vitré ; 

Eft un Antimoine ieparé de 
fes foufres. 

Il doit être plat d’un beau rou¬ 
ge clair, tranlparenc, net, noU 
rempli de morceaux épais, noir* / 
ou gris. 

C’eft un violent vomitif. 

LE FO Y E D’ANTIMOlNb 

fafran de mars, ou poudre 
Impériale. 

Eft de l’Antimoine & du fal- 
pêcre commun mclez enfemble^ 
& mis en pierre par le moyen du 
feu. 

On le doit choifir en beau* 
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Morceaux luifans, étoillez,unis, 
tendres. Eftant mis en poudre 
c We doit dire rougeaftre, d’une 
c °uleur de fafran. Eftant mis en 
J^orceaux, il doit eftrede cou¬ 
leur de foie. C'eft un vomitif. 

£E CROCUS DES METAUX 
Se fait avec parties égales 
“ Antimoine & de falpeftrera- 
fiflé, qu’on réduit en poudre & 
Won lave avec de L’eau chaude. 

LA RUBINE D'ANTIMOINE 

Èft le foie d’Antimoine rendu 
“’un beau rouge par le moyen 

le policreste 

Sont les feories blanches de 
‘Antimoine dont on tire un fal- 
Pêtre fixe par le moyen de l’eau, 
W eft un bon remede pour les 
Revaux. 



ï 5 o 


Traité 


LE VIN EMETIQUE 

Êft du vin blanc dans lequel 
on a fait infufer du foie ou du 
crocus d’Antimoine pendant 
14. heures. 

L’Antimoine DiàphorETï-; 
que , ou CHAUX 
d’Antimoine, 

Eft de l’Antimoine & du fai" 
pêtre rafiné, incorporés enfem" 
ble, dont on fait une poudre 
par le moyen du feu 8c de l’eaU 
chaude. C’eftunfudorifiquc. 

LES FLEURS D'ANTIMOINE 

Sont une poudre blanche fai" 
te avec de 1 Antimoine que Top 
brûle dans des pots percés 
les uns fur les autres, la vapeuf 
d’Antimoine s’attache à cç s 

Î >ots. On les eftime pour l’épi" 
cpfic 8c pour les fievres intef* 
miteentes. 
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Le beurre ou cinabre 
d’Antimoine. 


Se fait avec l’Antimoine &le 
jbblimé corrofif mêlés enfem- 
.‘ e ,êc mis dans une cornue,dont 
fort une huile claire, & puis 
ti ^e huile épaifle comme de la 
Clr e, & à force de feu une matie- 
re rougeaftre en petites cgullles 
femblables à du cinabre 
^'neral, d’où eft venu fon nom. 
Le beurre d’antimoine doit être 
bien blanc & tout à fait fembla- 
ble aufucre candy blanc,le plus 
*ec qu’il fera poflible. 

C’eft un cauftique. 

Le Cinabre doit être en beaux 
Morceaux, éguillé,bien rouge 
non noiraflre. 

U POUDRE ALGAROT OU 
Mercure de vie, 


Eft une poudre blanche faite 
*Vec le beurre d’Antimoine, li- 
Giüj 
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quefié $c jette dans de l’eau 
tiede, lavé plufieurs fois, & fé- 
ché. C’eft un grand purgatif. 

LE BEZOARD MINERAL 

Eft le beurre d’Antimoine pré¬ 
paré avec l’efprit de Nitre, & 
réduit en poudre blanche. 

C’eft un.diaphoretique. 

L’HUILE GLACIALE 
d’Antimoine, 

Eft du régulé d’Antimoine» 
&du i'ublimé corrofif réduits en 
huile épaifle par le moyen du 
feu. C eft un grand cauftique. 

L’HUILE D’ANTIMOINE 
cauftique, 

Eft de l’Antimoine en pou¬ 
dre, de l’efprit de fel, & de 
l’huile de vitriol cauftique, donc 
on tire par le feu une liqueur 
blanchaftre. 
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L A TEINTURE D'ANTIMOINE 

Eft du fel de Tartre & du fel 
to ndu enfemble, dont on tire 
liqueur rouge par Je moyen 
l’efpritde vin.Elle eft bonne 
P°ur le Scorbut, pour les va¬ 
peurs des femmes, & pour eue- 
la gale. 

MAGISTERE ET PRECIPITE’ 
d’Antimoine 

îft de l’Antimoine en poudre 
j^btile, &de l’eau regale mê- 
*ée enfemble, jettez dans une 
jei’nne remplie d'eau. Il faut 
Wer la poudre qui fera au fond. 

On s en fert pour l’apoplexie 
& la paralyfie. 

LE SOUFRE DORE’ 
d’Antimoine 

Eft fait des Scories de regulo 
^‘Antimoine fans Mars, qu’on 
fyoüillir dans de l’eau filtrée, 
G v 
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on précipite la poudre avec du 
vinaigre qui devient rouge, # 
qu’on fait fecher pour faire vo* 
mir. 

L’AIMANT 

Efl une pierre minérale # 
noire, qu’on trouve dans les mi' 
nés de cuivre & de fer, de 1* 
nature defquels elle participe*' 
Elle attire le fer. 

Le bon Aimant eftfort foli' 
de ,peu poreux, leger, fans mé' 
lange, de couleur d'eau ou noti 
luifant, il eft quelquefois d’u# 
bleu obfcur tirant lur le roux. * 

LA CADMIE, OU CALAMINE» 
ou Calaminaire, 

Eft un minerai, celuy qui eft 
gris reflemble au bol gris , ma* s 
il efl: plus dur. Il fe trouve eü 
Allemagne & en Angleterre 
proche les mines de plomb. 

Ea Calamine rouge, eil 
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P'erre rougeaftre parfemée de 
y eines blanches. Elleefl dure, 
Pefante, remplie de grains durs 
^ ronds de la grofTcur du poi- 
Vr c. On en trouve abondam¬ 
ment dans le Berry proche de 
“ourges, &deSaumur dans des 
Arriérés. 

On s*en fert un peu dans la 
Medecine. 

FER D’ESPAGNE OU PIERRE 
Hématique, 

Efl un minerai rougeaflre, 
dur, pefant & par aiguilles lon¬ 
gues & pointues &fort dange- 
*cufes quand on s’en pique. 11 fc 
*rouve dans les mines de fer. 

Il la faut choifir haute en cou¬ 
leur, en belles éguilles, & ap¬ 
prochante du Cinabre. Ce mi¬ 
serai a quelque ufage en Mede- 
c ine, on prétend qu’il arreflc le 
ftng. 



156 Traité 

LA SANGUINE OU CRAYON 
rouge, 

EU allez femblable au fer 
d’Efpagne, mais elle n’dï pas 
par ëguilles, mais marte comme 
la terre. 

L’EMERY D’ESPAGNE 

EU un minerai rempli déro¬ 
ché, & de quelques petites vei¬ 
nes d’or. Il fe trouve dans les 
mines du Pérou. 

L'EMERY ROUGE 

Eft un minerai rougeaftre qui 
fe trouve dans les mines de cui¬ 
vre. 

Il eft mate, uni, dur, d’aflez 
beau rouge, &: n’a point de vei¬ 
nes d’or. 

L’EMERI COMMUN 

Se trouve dans les mines de 
fer. On s’en ferc pour polir le 
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*cr & l’acier. 

LA MAGALA 1 SE 

Eft un minerai approchant de' 
* Antimoine, mais il eft plus 
tendre & fe cafle comme du 
& r ais. Il yen a de noire & de' 
grife. Les Emailleurs fe fervent 
de la noire, & les Verriers pour 
purifier & blanchir le verre. 

Elle doit eftre tendre brillan¬ 
te, & non remplie de roche.Elle 
Vient des carrières du Piemonu 

LE PE RIGUEUR 

Eli un minerai ou pierre noi- 
f e femblableà du charbon , pe¬ 
lant, dur, & difficile à mettre 
en poudre. Il vient du Dauphi¬ 
né, & d’Angleterre. Il doit être 
pur &: net. 

Les ouvriers s’en fervent. 

LESAFRE, OU ZAFRE 

EU un minerai de couleur 



1^8 Traité 

d’œil de Perdrix qui vient de 

Surate. 

Le fafre fin efl en pierre bluâ- 
tre, ou d’œil de Perdrix. 

Le fafre commun efl: en pou¬ 
dre > il efl plus pefant que le 
fin. 

Les Faianciers & Verriers 
s’en fervent. 

LE R US MA 

Efl une efpece de minerai 
femblablc à du mâchefer, qui fe 
trouve dans la Galatie. C’eftun 
bon dépilatoire, & fans danger. 

L'ORPIMENT 

Efl un minerai en pierres de 
differentes grofleurs, couleurs, 
& figure. 

Il y en a de jaune doré, de 
jaune verdaftre, de tout rouge ,■ 
il fe trouve dans les mines de 
cuivre. 

Lor piment jaune efl le plus 
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Recherché, il doit être en gros 
Morceaux, en belles écailles lui¬ 
santes, d’un jaune doré , & qui 
Se fepare facilement par petites 
écailles minces , & luifantes 
comme de l’or. 

Il y a de l’orpin moitié jaune 
& moitié rouge, ildoit eftrecn 
gros morceaux, & rempli de vei¬ 
nes rougeaftres, n’étant que de 
la terre, aufll bien que celuy qui 
eft en poufficre. 

Il eft fort en ufage chez plu¬ 
sieurs ouvriers, 5 c pour les Pein¬ 
tres. 

L’ORPIN ROUGE, OU ARSENIC 
rouge, 

Eftl’orpin jaune Sortant delà 
mine, & mis au feu jufqu’à ce 
qu’il aitaquis une couleur rou¬ 
ge, mis dans un creufet avec 
l’huile dechenevi ou autre, lors 
que l’huile eft évaporée on en 
met d’autre jufqu’à ce que l’or- 
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pin foie vitrifié & en étatd’eftrc 

jeeté dans des moules. 

On le doitchoifir en gros mor¬ 
ceaux pefants, luifans, & hauts • 
én couleur. 

Les Peintres s’en fervent. 

l'ArSENiC BLANC NATUREL 

Eft un minerai blanc , qui ap¬ 
proche de l’Arfenic artificiels 
mais il eft plus blanc , plus écla¬ 
tant, & moins écailleux. Il fe 
trouve dans les mines de cuivre. 

L’ARSENIC BLANC ARTIFICIEL 

Eft une compofition d’orpi¬ 
ment & de fel commun fublimé 
enfembl e. 

On le doit choifir en gros mor¬ 
ceaux blancs dehors & dedans. 

L’ARSENIC CRISTALIN 

Vient deHollande, il eft d’un 
blanc mute deftus j étant ealfé 
il eft tranfparent comme le ver-, 
re. 
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LE REGULE D’ARSENIC 

Eft de l’Arfcnic, de la cen- 
jjffc gravelée, & du fa von que 
*°nmec dans un creufct, dont 

tire un Régulé par le feu. 

LE SOUFRE D’ARSENIC 

Se fait des feories du Reguld 
d’Arfcnic boüilücs dans l’eau , 
k filtrées, on jette du vin- aigre 
V cette liqueur pour faire pré¬ 
cipiter une poudre jaune > qu’on- 
appelle foufre. 

L'ARSENIC CAUSTIQUE 

Eft de l’Arfenic, du fâlpêtre 
& du foufre que l’on fait brûler 
dans la cornue , on met la malle 
en poudre qu’on calcine encore. 

LE BEURRE D’ARSENIC 

Eft une Euile corrofive qu’on 
ll re de l’Arfenic , par le moyen 
du fublimé. C'eft un puiflanc 
auftique. 
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LE SUBLIME’ CONTRE.FMT 
ou de Smirne, 

Eft unfubliméd’Arfenic cal¬ 
ciné avec le lel Marin décrépi¬ 
te. 

L’AIMANT ARSENICAL 

Eft de l’Antimoine de Poitou» 
du foufre, & de PArfcnic crif- 
talin pulverifé, fondu, & mis 
en une mafl’etranfparente. C’cft 
un cauftique aflez doux. 

LE SEL GEMME 

Se trouve dans la terre, en 
Pologne Si autres endroits de 
l’Europe. 

On en trouve de quatre for¬ 
tes dans les montagnes de Car- 
done en Catalogne. 

Le premier eft un fel foflile 
blanc, aflez femblable au fel Ma¬ 
rin, mais iln’eft pas grainé,on 
le coupc en gros quartiers com- 
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*^c le moclon dans les carrières. 

Le fécond eft un fel gris de 
COül eiir d’ardoife. 

Le troifiémeeft un fel rouge 
de couleur de confcrve de rofe. 

Le quatrième eft le fel gemme 
P Ur > & tranfparent comme le 
Cr iftal de roche. 

LE SEL MARIN 

Eftunecriftalifation faite de 
Peau de la mer, laquelle fe faic 
par la chaleur du foleil. 

LE SEL BLANC de NORMANDIE 

Se tire de l’eau d’un limon que 
la mer apporte. On filtre cette 
eau avec de la paille, étant bien 
claire on la faic boüillir jufques 
à pellicule, on la jette dans des 
paniers pour en faire du fel. 

Mieux il eft travaillé & 
plus il eft blanc , & de bonne 
qualité , il eft toujours mo- 
lec, & plus il vieillit & plus il 
devient infipide. 
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LE SEL DE LORRAINE 

Se fait avec de l’eau faléer 

? [u’on jette fur des plaques de 
er chaudes, 

LE SEL MARIN DECREPITE* 
Eft lefel calciné au feu. 

1 * 

L'ESPRIT DE SEL 

r 

Eftune liqueur qui a la cou¬ 
leur de l’Ambre jaune que l’ibfl 
tire du fel marin. 

Le meilleur vient d’Angfe- 
terre: il doit eftre bien dédé- 
gmé, de belle couleur d’Api- 
bre jaune, de gouft fort acide 5 C 
pénétrant. C’eft un grand Diu« 
retique. 


LE NITRE OU SALPETRE 
Eft un fel que l’on tire des 
vieilles murailles,des terres, & 
autres matières. 

Les falpêcrcs font plus ou 
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ttjoins beaux félon qu’ils 011c été 
plus ou moins rafinés. 

, Le rafinéeft fec, blanc, en 
“eaux crifteaux longs & larges, 
| C’eft un grand diurétique. 

LE SEL NITRE 
. Eft le falpêtrerafiné , fondu 
a U feu , & réduit en petits pains 
deVois ou quatre doigts d’é- 
Paifteur. 

.Les PRIT ,DE NITRE 

' Se tire du falpêtrc , il faut 
^u’il foit clair comme de l’eau, 
<ju‘rl fume perpétuellement 
lorsqu’il eft débouché, ce que 
fie fait pas l’eau forte. 

C’cft un puiflant corrofif. 

L’EAU FORTE 
Eft un efprit tiré du falpêtre 
& du vitriol d’Allemagne ou 
d’Angleterre. 

La meilleure vient de Hol- 
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lande. On met de l’eau forte fut 
du bois & des doubles deflus, ^ 
l’eau forte les fait marcher, elle 
jeft bonne. 

LE CRISTAL MINERAL 

Eft un falpêtre rafiné qu’on 
fait fondre, & fur lequel on jet¬ 
te du foufre. 

Le bon criftal minerai doit è' 
tre blanc,nouveau fait & mince* 
fec, le moins piqué qu’on pour- 1 
ra, fait de falpêtre rafiné, cequl 
fe connoift à fa blancheur & à 
fa garde. C’cft un diurétique. 

LE SEL POLYCRESTE 

Lfl: du falpêtre rafiné, & du 
foufre de Hollande pulveritë 

enfemble, & par le moyen d’un 
petit feu, on en fait un fcl tres- 
blanc& tres-leger. 

Il doit eftrc en petites plaques 
moyennement épailfes, qu’il ait 
de petits brillans comme de* 
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Piamans , d’un blanc clair & 
& difficile à cafler. 

Liiez les Chimiltes fur toutes 
* e $ préparations du Nitre. 

lE BORAX NATUREL BRUTE, 
gras, ou Chryfofcolle, 

Eft un fel minerai de la figure 
du (el gemme ordinaire, qui Ce 
t'Ouve dans les entrailles de la 
terreenplufieurs endroits de la 
^erfej apres qu’on la tiré de la 
tuine, on l’expolc à l’air pour 
lu’il acquière une maniéré de 
faille rougeâtre, qui luy fert 
de nourriture & qui empefehe 
Sue l’air ne le calcine. 

On voit un autre borax naturel 
qui ne différé du premier qu’en 
ce qu’il eft plus fec, & d’une 
couleur grife qui luy vient d’a- 
Voir été trop long-temps expofé 
à l’air, ce qui a deffeche fa 
graiffe rouge. 

Il faut prendre garde que le 
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Borax ne Toit plein de corps & 
tranger s. 

LE BORAX RAFINE* 

Eft le Borax naturel purifié 
en le faifant .diflbudre dan* 
l’eau, le filcrant & le criftali"• 
Tant. ^ 

Il doit cftrc clair , tranfpa" 
rent, d’un gouft prefque infi" 
pide, fans mélange d’Alun , & 
qui fc connoiftra parce qu’il 
brafera point les métaux, & l’a" 
lun mis fur les charbons alumé* 
ne boufle pas tant que le BoraX; 
&n'eft jamais fi blanc ny file", 
ger. On s’en fert pourfouder # 
fondre les métaux. 

L’Alun 

Eftune efpeccde fel fofile» 
qui fe trouve en pierre de diffe¬ 
rentes grofleurs & couleurs efl 
plufieurs endroits de l’Europe« 
On brûle ces pierres, & on tire 
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Pc fel eft l’alun. 

L’Alun de plume 

Eft un minerai qui fe trou¬ 
ve dans le Negrcpont. 

. C’eftune efpece de pierre fi- 
|3ndreufc , de differentes cou- 
Aeu rs, le plus fouvent d’un blanc 
^rdaftre,dclafig ureduTalcde 
Venifc, mais elle n’eft pas fi 
Ve rte, ny filuifantc, & au lieu 
j* e f e lever par écaille, elle fe 
Cv e par filets blancs & doux, 
le mblables à la barbe d’unejplu- 
^ed’oii eft venufon nom. C’eft 
lltl puiffant corrofif. Il eft in- 
c °mbuftible. On en fait des 
bêches pepetuelles. 

L’ALBESTON 

Eft une pierre minérale fort 
: e mblable à l’alun de plume, & 
^combuftible de mefme. 

On en trouve en plufieurs 
Adroits de France, principale- 
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ment dans le Comté de Foixen 
Gafcogne. On en tire des brins 
qu’on pourroit filer. 

L’ALUN DE ROME OU DE 
ClVITAVECHIA 

Eft une pierre de moyenne 
grofleur, rougeaftre au deflus» 
& au dedans claire , & allé 2 
tranfparente, d’un gouft acide 
& aftez agréable. Il faut prêt}' 
dre garde qu’on ne l’ait rougi» 
pour cela il le faut cafter, il ne 
fera pas fi rouge dedans que dt' 
hors, il faut qu’il foit pur & 
net. 

LesTeinturiers & les Megn' 
fiers s’en fervent. 

L’ALUN D’ANGLETERR É 
ou de Roche, Alun blanc 
ou de Glace, 

Eft un Alun clair & tranfp**' 
dent comme du criftal, il yen* 
aufli de noiraftre & d’humide. 
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ÏI doit être blanc, clair,tranf- 
P^rent, fec & lt moins rempli 
e menu & de pied qu’il fera 
P°flible. 11 ne faut pas qu’il foie 
*> ras » comme elt celuy de Liege 
? u de Mefiere , il ne feroit pas 
°° aux Teinturiers. 

, Lifez les Chimillcs fur les 
^fferentes préparations d’A- 

j l ‘ A LÜN CALCINE’ OU BRULE’ 

| j Doit être leger, friable, faci- 
l /jà mettre en poudre, non trop 
jj ^Qc, ny plâtreux.ny d’un goût 
| | C ‘de. On s’en fert pour manger 
Cs chairs. 

L’ALUN SUCCARIN, 
ou Zaccarin , 

», Eft de l’Alun de glace, de 
' e au-rofe & des blancs d’œufs 
^its enfemble jufqu’à unecon- 
'ftence folide comme de la 
f‘ e rre. On s’én fert pour le$ 
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L’ALUN SCAYOLLE 

Eft une pierre blanche, tranf- 
parente comme un criftal de ro¬ 
che, quife trouve dans les car¬ 
rières de Paffi à une lieuë de 
ris, avec le 

Quelques, uns appelle la foU' 
del 'A/ttn Catin. 

DES BITUMES 

Les Bitumes font d’une matie- 
re inflammable, grade, onC- 
tueufe, de differentes couleu^ 
& confidences, qui fe trouve^ 
dans la terre, fur la terre, & ^ 
les eaux. 

DE L’AMBRE JAUNE, SUCCÏ& 
ou Karabé 

On croit que l’Ambre efl: tif 1 
Bitume qui fort de la terre, H 
fe trouve fur le rivage de quel' 
ques petites rivières proche 1* 
merBalthique. 
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Il doit être clair,tranfparent, 
a fùrerla paille, blanc lorfque 
c eft pour faire quelques ouvra¬ 
is ou pour broier, mais il n’im- 
porte de quelle couleur ciuand 
c’eft p our palier au feu. Il faut 
P r cndre garde que ce ne foie 
pas de la gomme copal : mais 
c Ue n’enleve pas la paille & ne 
Put pas lorfqu’elle eft brûlée 
c ornme fait r Ambre. 

Les Chimifles font differen¬ 
ts compofuions & préparations 
de l’Ambre gris, donnez vous 
^ peine de les lire. 

LE GEEST, OU JAYET 

Hft une efpece de Bitume,qui 
/e trouve dans les entrailles de 
la terre. 

Il eft fort dur, d’un noir lui- 
fant. Il fe trouve en divers en¬ 
droits de l’Europe & mefmeen 
Provence, entre lafaintc Bail¬ 
le & Toulon.On croit que c’eft 
ûn Ambre noir, H iij 
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On Ce parc du Geeft » oh e0 
tire l’huile comme de l’anabrS 
jaune. 

Il doit être bien dur, & à ’uP 
beau noir luifant. 

Le bitume de Jude’e 
ou Afphaltum, 

Se trouve fur les eaux ^ 
Lac de Sodome, & de GomorfC* 

Il efl; tout femblable à la poi* 
noire de Suede,mais il cft pl^ 5 
dur,& n’a pas la mauvaife oacü* 
delà poix. 

On en fait ces beaux noir 5 
luifans de la Chine.Il entre dah 5 
la Theriaque. 

Il doit eftre d’un tres-beat 1 
noir luifant, faifant le foleil* 
fans odeur , fans mélange àC 
poix noire, qu’on appelle Pi&' 
fphaletum artificiel, mais cett fi 
drogue eft puante. 

Le charbon de terre , 

EU une efpece de Bitume. Ctf 
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Iu y d’Angleterre vaut mieux 
^ue celuy d’Auvergne. 

Il ferc aux Maréchaux. 

Le meilleur eft le moins fou- 
freux , qui chaufe & qui dure le 
plus longtemps au feu. 

TERRE AMPELITE, 

ou pierre noire 

Eft un Bitume fec & rempli 
de foufrc , facile à fe mettre en 
poudre, & à fe lever en écailles, 
Sui fe trouve dans la terre en 
plufieurs endroits de France, 
c omme à Alençon. 

Elle fert de craion aux ou¬ 
vriers. 

( Elle doit être nouvellement 
tirée de la mine, parce qu’en 
vicillilfant elle fe met en poudre 
& en falpêtre -, elle doit eftre lé¬ 
gère , ny trop molle , ny trop 
dure, bienféche. 
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Le soufre vif 
Eft une glaiTe facile à brû¬ 
ler , & qui en brûlant jette u° c 
odeur de foufre. On l’appoftC 
deSicile&autres endroits. 

Il doit fortir récemment de 1 * 
terre, ctre tendre, facile à caf- 
fer, friable, uni, doux, luifanc 
dehors & dedans, d’un gris de 
fouris, ce qui luy donne le norfl 
de foufre gris , non graveleux > 
ny rempli de menu. 

On en foufre les tonneaux. ^ 
fert un peu dans la Medecine. 

Lb SOUFRE MINERAL 
Eft un Bitume dur, terreux» 
jaune, allez luifant, d’une puan¬ 
te odeur de foufre, facile à fon¬ 
dre & à brûler. Il vient dn 
Mont-Vefuvc. 

Il faut qu’il foie en beau* 
morceaux d un jaune doré, lui- 
fanc, le moins rempli de terre & 
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rnenu qu’il fe pourra. Ce fou- 
* re eft fort peu d’ufage. 

Le soufre en canon 
c Eft du foufrc minerai jaune 
*°ndu. 

On doit choifir le foufre véri¬ 
fié Hollande ,en gros & longs 
Ca nons, il en eft de plus belle 
J^nte. Il fera d’un jaunedoré» 
j^ger, facile à caflerj étant pref- 
jf dans la main & prefenté à 
^reille il doit pétiller & fe caf- 
* e r. Etant cafté il doit paroirtre 
Cr iftalifé, ce font là les marques 
dçccluyde Hollande & de Ve- 
^'fe. Celuy dcMarfeillencvauc 
?Vn } il eft en petics canons mal 
°âtis, & grifaltrc, ce n’eft pref- 
S ll e que de la terre. On le fait 
Pourtant allez bon à Marfeille 
depuis peu d’années. 

La fleur de soufre 

Eft du foufre brûlé & réduit 
fleur. H v 
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La plus belle & la meill^ 
vient de Hoilande, e lle doit e ‘ 
treextrêmement fine, en ffl 
dre impalpable, legerc , d 0 
jaune doré, &. d’ungoult ^ 
agréable. 

Celle de Rloiïen efl blanch^ 
tre & mixtionn je de farine ^ 
d’amidon, il la faut rejette^* 
La bonne doit pour le 
coûter 30. fols la livre. 

Celle de Marfeille efl la tn cl < 
leure apres celle de Hollande- 
C’eft un baume pour les p° a ' 
nions. 

Le sel de soufre 
Efl compofé de falpêtre 
ni & d’efprit de foufre. 

Les Chimifles luy donne 01 ' 
telle figure qu’ils veulent. L eS 
uns le font enmafle, lesautf cî 
en criflaux , en grenailles» 611 
poudre, ou en canon. 

Il tempere l’ardeur de la 

vre*. 
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MAGISTERE OU LAIT DE 
SOUFRE 

j. S°nt des fleurs de foufre & du 
de Tartre dans de l’eau ». 
° nc on fait précipiter une 
Ppudre par le moyen du vin- 

“'grediflillé. 

,, -Elle doit eflre blanche étant 
ec hée. Elle eft bonne pour la; 
Vitrine. 

L’ESPRIT DE SOUFRE 
EU une liqueur que l’on tire 
foufre verd par le feu & les- 
Pots. 

il le faut acheter des hon~ 
^ftes Marchands, il doit eflre 
c tair comme de l’eau d'un acide 
^reable, étant mis fur du pa- 
Pier bleu il doit devenir rouge» 
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L’HUILE DE SOUFRE 

ou l’efprit de foufre reélifié 

Efl: celuy qui eft feparé de ^ 
flegme, ou humidité fuperflu® 
qui a acquis la couleur d’un jaU- 
ncdoré, d’une force infuporta- 
ble à n’en pouvoir pas durer fut 
la langue. 

Il faut prendre garde qu’il n C 
foit contre fait avec du flegme 
de vitriol, du vin-aigre, ou a- 
vcc de l’eau fur laquelle on * 
jetté quelques goûtes d’eau for¬ 
te. 

Il appaife l’ardeur des fièvres- 
LE BAUME DE SOUFRE ÀNIS&’ 

Se fait avec l’huile d’anis ver¬ 
te,, & de la véritable fleur de 
foufre que l’on fait difloudre en- 
femble. 

C’eft un bon baume pour les 
playes. 
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LE BAUME DE SOUFRE 
commun, 

Efl: fait d’huile de noix tirés 
'fensfeu, delà fleur de foufre, 

fel de Tartre & du vin blanc 
Uîélez enfemble. 

On en fait des on&ions, & 
fcrc de bafe à l’emplaftre de fou¬ 
fre. 

LE JAUNE DE NAPLES 

Efl; une terre ou pierre jaune 
<jue jette le Mont-Ethna. 

Elle doit eflre fableufe, la 
plus haute en couleur que faire 
fe pourra. 

Les Peintres s’en fervent. 

LE BITUME LIMONEUX, 
ou Naphta, 

Efl un Bitume ou limon qui fe 
trouve en plusieurs endroits de 
l’Europe. 

Celuy qu’on trouve proche 
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Ragufe en Grèce, a 1’odeur de 
la poix, ons’enfert aufïï com¬ 
me de poix. Nous n’en voyons 
point en France. 

Celuy d’Auvergne proche le 
puic de Pege eft une efpece de 
poix d’aflez mauvaife odeur qui 
fort hors la terre.Les trompeurs 
le vendent pour du Bitume de 
Judée. 

LE NAPHTA D’ITALIE 

Eft une huile de differentes 
couleurs, qui découle dune ro¬ 
che, dans la vallée de Montfefli» ‘ 
dans le Duché de Modene. 

LE NAPHTA BLANC O LT 

l’huile de Pctrolle blanche. 

Doit eftre blanche, ne fe mé¬ 
langer avec chofe du monde >■ 
gagnant toujours le deflus , 
d’une odeur forte & pénétrant^ 
tirant à celle du fourre, extrê¬ 
mement volatile & facile & 
prendre feu» 


êtes "Drogues; i£j 

L'HUILE de petrolle noire 
de Gabian, 

. Eft un bitume liquide qui fore 
des entrailles de la terre, & fe 
jette fur l’eau d’un petit ruifleau 
prés d’un village appelléGabian 
dans l’Evêché de Beficrs en 
Languedoc. 

Cette huile doit être d’une ' 
confidence moyenne > d’une o- 
deur forte & puante , & d’une 
couleur noire. Il faut prendre 
garde que ce ne foit de l’huile 
de Tercbentine épailîe & colo¬ 
rée avec de la poix noire, & l’a¬ 
cheter des honneftes. Mar¬ 
chands. 

Ces huiles de Petrolle font 
bonnes pour les Maréchaux, fie. 
pour faire des feux d’artifice. 

L’ANCRE DE LA CHINE 

Eft une parte dure & folide 
faite avec une terre noire bitu- 
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mineufe qu’on pulverife avec 
de la gomme Adragant. 

On la doit choifir véritable 
Chine valant mieux que celle 
de Hollande i celle de Hollande 
ell par morceaux plats d’un noir 
grifâtre^ celle de la Chine eft 
en petits pains quarrez de i’é- 
paifleur .& de la longeur do 
doigt, & d’un très beau noir de 
Geeft. C’eft une ancre porta¬ 
tive. 

LA POUDRE A CANON 

Eft faitedefalpêtre,de foufre» 
de charbon de faule, & de vin¬ 
aigre. 

Il ne faut pas qu’elle fe mette 
aifément en pouiïïerc en la fro- 
tant dans la main, ny qu’elle 
pue beaucoup. 
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L Es pierres font des corps 
folides & durs, qui fe font 
, -«icz dans la terre, & qui ne 
^tendent point fous le mar¬ 
teau. 

LA HYACINTHE 

Dontonfefert en;Mcdecine 
e ft une pierre dont il y a de trois 
fortes, fçavoir, 

La Hyacinthe fouplcde lait, 
t)ui eft une petite pierre de la 
grofleur & figure d’un moyen 
grain defel & aflez tendre. 

La fécondé eft une pierre rou- 
geaftre defliis & dedans, tail- 
foc naturellement en pointes de 
diamant, qui fe trouve commu¬ 
nément dans la Pologne, dans 
kSicile, & autres endroits de 
^Europe. De cetce.mefme pier- 
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re il s’en trouve quelquefois 
blanches mêlées derouge,ou 
jaune & autres couleurs. Il y * 
d’autres Hyacinthes qui font 
petites pierres de la groffè üf 
d’une telle d’épingle d’un roug c 
brillant, qui le trouvent cofl 1 ' 
munément en France principe 
lement en Auvergne, qu’on ap' 
pelle Jargons ou faulïes Hyacio 
thés. Toutes ces Hyacinthe* 
fonc faulTes à la referve de 
première qui eft véritable <l ul 
entre dans. 

LA CONFECTION DE 
HYACINTHE 

Doit eftre en bonne confiftefl' 
cc> nouvelle, d’un vermeil 
rant fur le jaune. 

Elle fortifiée cœur, 8c refilé 
aux Venins. 

LES TOPASES 
Qui font en ufage en Med« 
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c jne font des pierres de diffé¬ 
râtes groffeurs, extrêmement 
pefantes, claires & tranfparen- 
t£ s femblables aux gipsou mi- 
r °irs qui fe trouvent dans leplâ- 
* re dc Mont-marte. Ces pierres 
‘ c trouvent dans les deux Indes» 
Ct iBoheme, & en Allemagne. 

LES EMERAUDES 

Sont des pierres verdâtres; 
trouvent en Etl^opic.en 
Egypte» en Perfe , & dans les 
deux Indes. 

Les plus eftimées font celles 
^U’on appelle Prime Emeraudes y 
elles font pures nettes,d’un beau 
Verd tirant fur le bleu,fans mar¬ 
bre ou roche.Il y a de l’apparen- 
cequelles fe trouvent dans les 
thines de fer, parce qu’on en 
trouve aufquelles le fer cft en¬ 
core attaché. 
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LES SAPHIRS 

Sont de petites pierres de ^ 
grofleur de la telle d’une épi^T 
gle, extremément dures 
riciles àbroier. 

Il y en a de ronges de couleij* 
de vin dont on fe fert dans 
Medecine. . 

Il y en a de noirs femblables* 
du mâchefer, on ne s’en fc { 
point en Medecine. 

LES VERMEILLES 

Sont de petites pierres fajj 
communes en Hollande. Q“ l 
ne faut pas prendre pour des 
phirs, ceux-cy font d’un treS' 
beau rouge, clair, & tranfp*' 
rentj mais les vermeilles f“ nt 
d’un rouge foncé & compactes* 

LES RUBIS, 

Sont de petites pierres roU' 
geâtres qui viennent des Indes,’ 
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Il faut acheter la ragneure 
^ Cs pierres fines pour la Mede 
Clnc > & ne point prendre toute” 
f Cs pierres cy-defius, aufquel* 
Cs il eft trop aifé de fc tromper" 

PIERRE D'ASUR, OU LAPIS 

Azuli, Cianeus, ou Lapis 
Stellatus, 

, Efl une pierre pefante d’un 
^çucelefte, quelquefois rem¬ 
plie de roche, & ordinairement 
^rnie d.P veines de cuivre i elle 
*ient de Perfe, & des grandes 
Indes. 

Celle qu’on vend à Paris fc 
tiye des carrières comme la 
pierre. 

Le Lapis Azuli dont on fait 
‘outremer doit être pefant,d’un 
bleu foncé, femblable à de bel 
^de, lemoins^rempli de veines 
c U’ivreufesou foufreufesquefai- 
f fi fe pourra II faut prendregar- 
dç qu’il n’ait étéfroté avec de 
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l’huile d’olive, qui lefaitparoî- 
tre d’un bleu plus foncé &c tuf" 
quin, mais il doit être d’un plu* 
beau turquin dedans que delfus* 

Il doit être fans roches & fan* 
veines qui parodient d’or. II faut 
prendre garde que ce nefoituU 
Lapis verdâtre qui fe trouve au¬ 
près de Toulon. Ou bien que ce 
ïoit un faux Lapis compofé d'è* 
tain & de fafre. 

Il entre dans la confe&iU 11 
d’Alkermes, & autres compO" 
iîtions Galéniques. 

L’OUTRE-MER 

Eft un précipité que l’on tire 
du Lapis la Zuli. On s’en ferc 
pour peindre en huile & en mi" 
gnature. 

LA PIERRE ARMENIENNE | 

Eft une petite pierre de 1 * 
grofleur d’une balle de plomb» 
d'un bleu verdâtre audeHus & 
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dedans, garnie de petites picr- 
| Cs blanches & luifantes , qui fe 
? v entdeflus en maniéré de pe- 
tlts diamans. 

die quelle guérit leMal- 

l A CENDRE VERTE, 
ou le verd de terre, ou 
Berglbleau, 

Sont de petits brillans & de la 
^0g e qu’on fepare de la pierre 
A r Oieniennc. Ce n’elt qu’un fa- 
b * e qu’on fait fécher. Les Pein- 
tr os s’en fervent. 

Les trompeurs en augmen¬ 
tent le verd de Montagne. 

La belle cendre verte doit ê- 
tr efechc, bien fine , & haute 
c n couleur. 

LA CENDRE BLEUE 
Eft une compofition ou pier- 
r ebtoiéc que nous tirons d’An- 
^ctçrrc & de JLoüen , ou elle 
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eft apportée par les Suédois > ® 
autres gens du Nord.On ne f$ a,t 
pas bien ce que c’eft. 

La Cendre bleue doit être 
ne, haute en couleur, la p^ s 

féche & la plus approchante^ 

l’Outre-mer qu’il liera poflib* 6. 
Son ufageeft pour la Peinturé 

LE JASPE 

Que l’on vend à Paris eft 
pierre verte. . 

II doit être d’un beau verd fofl c6 
uni & luifant, rempli de rach cS 
rouges comme de petites goiU c * 
de fang. Quand on pafle la poi* 1 ' 
te d’une épingle pardeflus eU tf 
ne doit faire aucune impreflio^ 
c’eft la marque qu’il cft verit*' 
ble Oriental. 

On dit que c’eft un cordial» ® 
un Anticpileptique. 

LE JADE 

Eft une pierre verdâtre, dot 6 
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p/arc tirant fur le gris, on en 
kit de beaux ouvrages. 

. Le plus beau Jade vient d’O- 
fl ent. 

La pierre nefretiqtje 
, Hftgrife, mêlée tant foit peu 
bleu , ce qui fait qu’elle eft 
^dinairement d’un gris bleuâ- 
tr e, grafle, & on&ueufe corn¬ 
ue le Talc de Venife. Cette 
j’erre eftrare & fort recherchée 
^Ur la gravelle qu elle guérit 
? c c qu’on dit étant attachée à 
HcuiOe. 

La véritable vient delà nou¬ 
ille Efpagne. 11 faut prendre 
^ r dequece ne foitun marbre 
Ÿe fd qu’on appelle Mélaquittc, 
Won travaille en telle d’oifeau. 

LE TALC DE VENISE 

. Lft une efpece de pierre ver- 
7 c re , écailleufe, qui en la ma¬ 
nant femble ellre grade, quoy 
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que fortfeche, & pefante. 

Le plus beau Talc fe trouvé 
dans les carrières de Venife. 
doit être en groffes pierres, d’u^ 
blanc verdâtre & luifant, q ul 
rcluifc comme des pailles d’a f ' 
gent étant caflfé, étant mis eu 

feuilles il efl: d’un grand blanç » 

clair & tranfparent. Il faut qu 1 
foit également beau par tout» 
fans veines jaunes & roug^' 
très intérieurement & fans tet' 
rc. Il ne faut pas qu’il foit 
jaune rougeâtre. Il faut choi» 1 * 
celuy qui eft en moyens mo f ' 
ceaux pour le mieux connoiÆ fC 
à la veuë. 

On en fait du fard. 

LE TALC ROUGE ET Etf 
FEUILLE 

Vient de Mofcovie 8cdeP fiI * 
fe. Comme il ne fert que Ÿ 0 ^ 
couvrir de petits tableau^ ^ 

a faire de petits àgnus. 
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On le choifira en grandes 
veuilles extrêmement minces,& 
tr anfparentes. 

Il y a du T aie noir qui cft fort 

«ftimé. 

' U CRAYE DE BRIANÇON 
Eft une efpccc de pierre aflez 
approchante du Talc , mais elle 
pas fi écailleufe, & plus du- 
ïe . 11 y en a de blanche & de ver- 
* e * On dit qu’elle fe trouve dâfas 
e $ carrières de Briançon. 

Ees Tailleurs d’habits s’en fer¬ 
ont pour marquer leurs étoffes. 

LE SPALT 

Eft une pierre écailleufe, lui- 
* a nte , & aflez femblablc au 
^ip, mais elle eft plus blanche. 

On le trouve en divers en¬ 
droits d’Allemagne principale¬ 
ment à Aufbourg. 

1 II doit eftrc en longues é-; 
ailles, $c tendres, en forte c^u’- 
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on en puifle faire de la poudre 
avec l’ongle. Celuy d’Angle* 
terre eft dur. 

On dit qu’il aide à fondre le 5 
métaux. 

LA PIERRE JUDAYQJJË» 
de Surie & de Phœnicie, 

Eft ordinairement de la gro£ 
feur & de la figure d’une 
garnie de petites lignes qui vont 
d’un bout à l’autre, & quelque 
fois aufti toute unie.Cette picrr^ 
eft ordinairement grife quel* 
quefois d’un gris rougeaftre & 
luilanc femblable à nos peti [S 
caillous, dont ce pourroit bi c ° 
eftre une efpece. 

Cette pierre n'eft pas fort dure» 
étant caflee elle eft d’un bl* 0 ? 
grifâtre & luifante. Elle n’en 
pas friable comme quelques A 11 ' 
teurs ledifenc. 

On en tire un fcl qu’on appC^ 
fel de pierre Judaïque. 
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LA PIERRE BELEMNITE 


Qtfon appelle fauflemenc 
Pierre de Linx , eft une efpcce 
de caillou fait en piramide. 

Elle eft plus dure que la pierre 
Judaïque} étant caiïec elle eft 
de couleur de corne. On rrou- 
Vc dedans une efpcce de terre 
§ r ife, féche, d'un goût infipide. 
E paroift au bout de cette pier- 
r e une efpecc de folcil. 

On trouve quantité de ces 
Pjerrcs en labourant les fables 
d’autour de Paris. 


La PIERRE DE BOULOGNE, 
°u de foleil, ou Illumineufe,&c. 


Eft pefantc, d’un grisar genté & 
Want , allez approchante en 
jigurc de la pierre néphrétique. 
Elle fe trouve autour de Bou- 
*°gne en Italie. On en fait un 
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LES PIERRES DÉ PONCE 

Sont de toute* fortes de figu- 
res, blanches, grifes, legerefc 
pelantes. Cette pierre eft calci¬ 
née, poreufe , trouée, falée» 
remplie de petites éguilles. On 
la prend dans la mer. On 
fçait point comme elle fc forme* 
Elle eft excellente pour blan¬ 
chir les dents étant mife en pou¬ 
dre fine. 

LA PIERRE D’AIGLE 

Eftcrcufe dans le milieu, & 
renferme un noiau pierreux # 
argileux , qui fait du bruit en 
la fécouant. Le noiau s’appelle 
Calminus. Il y en a de differen¬ 
tes grandeurs & figures. Elle 
trouve en Portugal dans lesfo 11 ' 
drieres du Cap de faint Vincent» 
& dans la Principauté d’Ombe 5 » 
& non dans les nids d’Aig^ 6 * 
comme on a cru. 
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On die qu’elles empefchenc 
Cs faillies couches. 

LA CRAPAUDINE 

Eft une pierre qui fe trouve 
dans les Montagnes ou dans les 
c namps, elle fc forme dans la 
lCr re. On a cru quelle fe trou¬ 
ait dans la telle des crapaux. . 

La Crapaudine ronde a la; fi- 
§Ure d’une petite calotc, ronde 
dans fa circonférence, creufe en 
dedans, convexe en dehors,forc 
Nie, large d’un pouce par fa 
me. 

On en trouve qui font d’un 
8 r is foncé tirant lur le bleu ou 
fur le fauve. 

La longue à ordinairement 
Un pouce de long, large de 4. 
uu 5.lignes,arondie par les deux 
Nus, creuféc en auge, voûtée 
déifias. On les fait monter fur 
^es bagues. 
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LE LAPIS AMIANTCJS 

Eft une pierre d’un noir vtt 0 
dâtre deflus & deflous, allez p c " 
fante, étant caftee elle app r °* 
che de l’Alun de plume, m*’* 
Tes filets font plus courts,& n c ^ 
pas de la couleur de l’Alun ell 6 
s’élève par filets d’un blanc ve f ' 
dâtre, ou de couleur de corne* 

Elle eft incombuftible. 

Ellefe trouve en Turquie. 

LE COBALTHUM 

Eft une pierre rougeaftre.d tT ' 
re, pelante, & par grains 
la grofleur des poids, attaché 
plufieurs enfemble à une efpe^ 
d’Antimoine minerai II fetroU' 
ve dans les mines d’argent, c’C** 
un dangereux poifon. 

L'OSTEOCOLE 

Eft une pierre areneufe,troit# 
comme un os, inégalé , al^ 2 
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|onde, pcfante. Il y en à une 
|5gere, & moins raboteufe.Elle 
je trouve en plufieurs endroits 
^ Allemagne, comme à Spire, 
^Heidelberg, à Armeiftat. 

Elle eft excellente pour re¬ 
mettre les os rompus prife inte- 
r Jeurement, & appliquée exte- 
^curement. 

LA PIERRE D'ASSO OU 
A (Tienne 

Eft femblable à du marbre. 

l ESERPENTIVEET LA PIERRE 
de fang, 

Efl: une efpece de marbre rem¬ 
pli de quelques petites taches 
*°uges. 

On dit qu’elle arrefle le fang. 

LA PIERRE ETOILE'E 

Remue dans le vin-aigre. 



DES TERRES. 

LE CACHOU 

O N dit qu elle c’ert une t et' 
fC qui qui fc trouve dans 1 e 
Levant, fur les montagnes le* 
plus eleyées où croiflent les ce* 
dres, fous lès racines defqu^ 
fe trouve cette terre fort dure# 
en malfc. 

Le Cachou doit être d’un rôti' 
ge tamé au dertùs & d’un roU' 
ge clair au dedans, le plus ïu*' 
faut & le moins brûlé qu’il fe fi * 
poflîble. Il eft amèr & d’un goû c 
iort dçfagreablç, c’eft pourqü 0 / 
on y ajoute de l’ambre gris av eC 
des mucilages de gomme A à*K 
gant. 

On en fait une parte femblab^ 
aux crottes de mûris, IcfqüeH 6 * 
plus cjles font petites plus 
font eftimées. . 

Il fortifie l’cftomac, & 

I halcine agréable. 
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LA TERRE SIGILLEE 

Eft une efpece de bol blanc, 
Toit peu rougeaftre , en pe- 
l Us pains à demi ronds de là 
8 r ofleur du pouce fur laquelle 
° n empreint divers caractères. 

Ce n’eft qu’une terre grade & 
^ftringeante: 

La moins graveleufe, la plus 
ïftringeante, & celle qui eft en 
petits pains rougeaftres eft la 
Meilleure. 

Elle entre dans la Theriaque. 
la terre de lemnos 

Eft la terre figillée naturelle 
fans façon. C’eft un aftringeanc. 

LE BOL 

Vient du cofté de Blois, de 
Saumur , ou de Bourgogne » il y 
en a dcrôuge, de,gris, de jau¬ 
ne. Celuy que l’on vend à Paris 
Vient de Bayille proche Paris. 

i vi 
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Il faut que le bol foit doux 3 
manier, non graveleux, luifan 1 
& fortaftringeant, & qu’on 3^ 
de la peine de le retirer de 1* 
langue ou des levres quand 
l’en approche, ce qui eft la mar¬ 
que qu’il eft aftringeant. 

Le Bol de levant ou s** 
Bille 

Eft une parte en bâtons plats ,de 
la groiïeur & longueur du doigt 
qui vient du Levant. 

L’OCRE JAUNE OU ROUGË 
Eft une terre jaune , qu’ofl 
fait rougir par le feu de reverbe' 
tc. Toutes les bonnes mines 
d’Ocre font en Berri à 2. lieué s 
de Vierzon. Celuy qui vient 
d’Angleterre n’cft pas fi bon, ^ 
eft trop fec,cc n’eft qu’une terre 

Î iierreufe qu’on broie au moU' 
in. Celui de Berry eft naturel» 
il a plus de corps, plus gras, & 
foifonne davantage, il eft beau' 
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* ou p meilleur à l’huile. 

L’Ocre doit être féche, ten¬ 
dre, friable, haute en couleur , 
& la moins graveleufe. 

lien vient d’Angleterre qu’¬ 
rappelle brun-rouge pour les 
peintres. Celuy qui eft d’un 
brun-rouge bien foncé s’appelle 
potée qui fert à polir les glaces. 

LA TERRE VERTE 

La terre verte de Veronne en 
Lalie, doit être pierreufe & la 
' Plus verte qu’il fe pourra, & ne 
doit point avoir de veines de 
le rre dedans. 

, La terre verte ordinaire doit 
Ct rela plus verte & la plus ap¬ 
prochante de celle de Vérone 
^u’ilfe pourra. 

LA TERRE DE COLOGNE 

HH toute femblable à la terre 
Nombre, mais elle cfl: un peu 
plus brune. LesPeintres s’en fer¬ 
ment. 
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Elle doit eftre tendre > fria* 
ble, & nette, & la moins rem* 
plie de menu qu’il fe pourra. 

LA TERRE D’OMBRE 

Vient d’Egypte, & autres efl* 
droits du Levant. 

Elle doit être tendre, en g oS 
morceaux, de couleur minim c 
tirant fur le rouge & non grife 

Elle fert aux Peintres & au* 
■Gantiers-. 

LE TRIPOLI, OU ALANA 

Celuy qui vient de Bretag fl * 
prés deRennes eft le meilleur. » 
fc tire d’une montagne. CeM 
d’Auvergne proche Riom ne* 
pas fi eftimé. Les Lapidaires» 
Chaudcronniers & autres oi*’ 
yriers s’en fervent. 
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l E ROUGE D’INDE OU TERRE 
dePerfc, ou Rouge d’An¬ 
gleterre , 

Hften petitespierresmoyen- 
^eruent dures , & hautes en 
Couleur. Les Cordonniers s’en 
krvent avec du blanc d’œuf 
J^ur rougir les talons des fou-, 

LA MARNE 
Eft une terre blanche comme 
elle vient des carrières, qu’on 
Vend fous le nom de Bol blanc. 

LE SEMICTION 

Eft une glaife graffe & gluan¬ 
te, pefante, tantoft jaunaltre» 
tantoft noiraftre; 

Les Cardeursde laine d’An¬ 
gleterre s’en fervent comme de 
favon. 



LE M A R G A 

Eft une efpece de pierre blan¬ 
che fort femblable à lacrayeds 
Champagne. 

LE LITHOMARGA OU STEN 0 ' 
MARGA, OU MOELLE DE 
Pierre, ou Agaric minerai» 
ou lait de Ta Lune, 

Eft une pierre qui fe crotiv^ 
dans les fentes des rochers d’M" 
Jèmagne. 

Elle eft fort blanche & fri 3- 

blc. 
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Û £S SE ME N CES. 

SEMEN CONTRA VERMES 

D N croift que cette femen- 
ce vient d’une petite Ab- 
u nthe, elle vient de la Perfe. 
On la choifira bien nourrie,lon- 
Snette, verdâtre, de bon odeur, 
bien nette j il faut prendre gar¬ 
de qu’elle n’ait point été verdie, 

3 u’elle foit aflez grofle & pren¬ 
ne garde que ce ne foit de la 
femence d’Aurore, mais celle- 
c y eft jaunaftre , & reiïemble 
Plû.coft à de la paille coupée bien 
^enu qu’à de la graine, & le 
Scmen-contra eft plus amer ÔC 
plus aromatique. 

On en fait de petites dragées 
^u’on appelle Barbotine qu’oa 
^ange pour tuer les vers. 
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LE CHOUAN 

Eft une petite graine lege r * 
d’un verd jaunaftre, tant l olt 
peu falée & aigrelette, de fig urtf 
alFez femblable au Semen-coO' 
tra, mais leChüaneftplu?g r ° ÿ 
& plus leger. 

Le meilleur eft verdâtre^r? 5 ’ 
bien net. On en fait le Carrni°* 

LA GRAINE DE PERSIL V* 
MACEDOINE 

Reflemble au pcrfil de n° s 
jardins, mais elle eftbeaucoup 
plus petite, plus longuette, pl ü * 
pointue, & vient par ombelle 
commele fenoüil. 

Elle doit être nouvelle,nettà 
bien nourrie^ longuette, d’u 0 
verd tirant fur le brun, de bon* 16 
odeur aromatique. 

LE SESELI DE MARSEILLE 

Cette femence vient par ofr' 
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®JjUcs comme celle de l’Anet,' 
ellc reflemble beaucoup au fe- 
Il0 üil fauvage. Elle doit eftre de 
Guyenne grofleur, longuette, 
liante, bien nette, verdâtre, 
j! e bonne odeur, de gouft acre 
^ aromatique. 

LA GRAINE D’AMMI 

Êft rondelette afiez menue, 
P r efq Ue femblable à des grains 
^ fable. Elle doit eftre nou¬ 
ille, verdâtre, bien nourrie, 
** Un gouft un peu amer, & d’une 
0( lcur aromatique, venir d'Ale¬ 
xandrie ou de Crete, & non de 
* r ance, celle-cy n’a pas un goûc 
ç Utre l’Origan & le Thym corn¬ 
ue celle d’Alexandrie ou de 
^rcte qui.vaut mieux. 

LA GRAINE DE THLASPI 

Vient dans des goufles plates, 
j^la figure de celle des lentil- 
qui contiennent chacune 
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deux graines d’un jaunes ti 
fur le rouge, qui noircit en vid' 
liftant, elle eft ronde,longue^ 
te, & tant Toit peu pointuë. 
doit eftre nouvelle, nette, rot* - 
geaftre, acre, mordicante, 
elle foit de Languedoc , de P r °' 
vence, ou autres lieux chaud* 
On dit qu’elle eft bonne pour ^ 
fciatique, & pour la gravell^ 

LA GRAINE DE DAUCUS 
de Crette 


Eft d’un verd pâle, velu^’ 
blanchaftre, longue, & appr^ 
chante de celle du Cumin, m*J. s 
elle n’eft ny fi longue, ny fi gro»' 
fe, ny d’une odeur fi forte. 
Daucus eft d’un gouft & d’u^ 
odeur agréable, & aromatiq^ 
quand on la tient quelque tert s 
dans la bouche. Elle doit ètt 6 
nouvelle, bien nourrie, & ^ 
plus nette que Ion pourra troU' 
ver. 
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On la donne contre la pierre, 
^ les coliques yenteufes. 

bA SEMENCE DE CARVI 

Vient de Provence & autres 
^droits chauds de la France. 

doit être bien nourrie nou¬ 
ille , verdâtre , d’un goût 
c Juud, acre, piquant, & aroma¬ 
te. Eliant tenue quelque 
^rnps dans la bouche, elle cft 
d affez bon goût. Elle aide à U 
digeflion & chafle les vents. 

l A SEMENCE DE SAXIFRAGE 

Croift entre les rochers du 
Dauphiné & autres païs chauds 
de France. Elle doit cûre nou¬ 
ille , d’un goût chaud,piquant, 
^ d’une odeur agréable. On la 
donne pour la pierre. 

lA SEMENCE DE CUMIN, 
ou Anis aigre 

Vient de l’Ifle de Malte, elle 



U4 1 Traité 

doit être nouvelle, bien nourri» 

verdâtre, d’une odeur forte» ^ 

aflez defagreable, non piqtié^ 
ny vermoulue. En la prenant* 
poignée, & la relevant fes gf* 1 ' 
nés s’accrochent , & pendei# 
les unes aux autres comme p af 
filamens. Elle chaffe les vents* 

LA GRAINE DE FENOUlI* 

Nous vient d’auprès de N»' 
mes.Elledoit êtrenouvelle,bie 0 
nourrie, longuette, verdâtre» 
d’un gouft doux fucré, & alfc 2 
agréable, non remplie de fal e ' 
tez. On s’ert fert au lieu d’ao^ 
pour challcr les vents. 

L’ANIS 

Vient fort bien en France» 
mais celuy deMaltc vaut en cof 6 
mieux. Il doit eftre de l’année» 
gros, bien net, de bonne odcüf» 
d’un gouc piquant, & aromatb 
fjuc, non amer Comme cft>c c ' 
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* u 7 de Chinon. On le donne 
pour chafler les vents. 

LA CORIANDRE 

Croift aux environs de Paris, 
Pfincipalemcnc à Aubervilliers. 

, Hile doic eftre nouvelle,blon¬ 
de» feche, bien nourrie, la plus 
§ r °fle , & la plus nette qu’on 
P°urra. On s’en fert pour don- 
^ bon gouft à la bierre. 

L E B U N I A S 

Eft la Semence d’un navet 
jauvage qui croift dans les bleds. 
Hile eft rondç, de couleur pur- 
P r ine,acre, mordicante au goût, 
^ fort approchante de celle du 
^veau domeftique. Il faut 
Rendre garde que ce ne foit de 
kfemence de navet, mais celle 
de Bunias n’a pas tant le goût de 
‘’avct. Elle entre dans la The- 
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LA GRAINE DE CHOUX 
FLEURS 

Eft une petite femenee ron^ 
aiïez fcmblable à celle du na- 
veau, mais un peu plusgrolfc- 
Elle vient de Chypre. Elle doi 1 
être nouvelle, vray Chypre, # 
non mélangée. Il faut tirer de 5 
certificats de ceux qui l’efl' 
voient comme elle eft véritable 
& de l’année, car ceux qui j* 
vendent en font garens jufqu’* 
ce qu’elle foit levée. 

L’HUILE DE GRAINE DE 
Navette 

Eft l’huile qu’on tire d’ufl c 
graine de choux fauvage qu’o 11 
cultive en Hollande & en No f " 
mandie. Cette huile doit eft fC 

S ure & non mélangée d’autr^ 
uiles, ce qui fe connoiftra à & 
couleur dorée, & à fa bonne o* 
deur, elle eft douce, celle 

Ife 
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lj n cftamcrc. 

LE RIS 

Nous vient d’Efpagnc & du 
fjcnionc. Il doit êcre nouveau, 
mondé, gros, blanc , non 
Poudreux, ne Tentant le rance, 
^cluy de Piémont vaut mieux 
^eccluy d’ETpagne. 

Celuy-cy eft rougcaftre, & 
Ra goût Talé. Le Ris Te mange. 

LE GRUAU 

Bft une avoine préparée au 
!*joulin. Lebon Gruau vient de 
Touraine, & de Bretagne. Ou 
c mange, ilfait dormir. 

LE VERMICHL 

.Bft une parte compofée de la 
belle farine de froment & 
Jeau, réduite en filets par le 
p°yen d'nnc feringue qui a plu- 
r e Urs petits trous. Le vermichel 
doit être nouvellement 
K 
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fait, le plus blanc qu’on pourra. 
Le jaune doit eftre d’une belle 
couleur dorée, fec, & nouveau* 

L’AMIDON 

Eft fait de froment. Il doit 
être blanc, friable, en gros mor-' 
ceaux, & feché au foleil. 

Celuy qui eft feché au fourni* 
d’un blanc grifaftre & beaucoup 
plus dur.On en fait de l’empois» 
auquel on donne un bel œil i* 
vec de bel émail, un peu de fu'* 
de mouton, & d’alun d’Angl 6 ' 
terre. 

LE FENUGREC 

Se trouve en divers endroit 
de France. Cette graine dof 
eftre d’un jaune prefque dof e ' 
Elle devient rougeaftre & brU" 
ne quand on la garde longtetflp. 
elle eft de la grolïeur d’un defl 11 
grain de froment, dure, folidf^ 
& triangulaire, un peu incil eS 
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î^cCque tout autour, d’une o- 
^etir forte & aflez mauvaife. Il 
doit eftre nouveau, doré & bien 
nourri. 

On en fait des cataplâmes é* 
^olliens & refolutifs. 

U SEMENCE DE LUSERNE, 
ou Medica 

Vient d’une cfpece de faine 
*oin. Elle vient en France Cet¬ 
te graine eft un peu longue, & 
jin peu pointue, d’un jaune pâle 
*°rs qu’elle eft nouvelle , elle 
devient rougeaftre , & enfuitc 
a flèz brune en vielliffant elle eft 
ü n peu plus petite que celle du 
Greffon Alenois, Ion goût en 
a Pproche, mais il n’a pas tant 
d’acrimonie. On la fait manger 
animaux. 

L’AGNUS CASTUS 

Eft un arbrifteau qui croift le 
long des rivières. Sa femencç 
K ij 
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doit eftre nouvelle, grofle, bicfl 
nourrie , & venir des pays 
chauds. 

On s’en fert pour les maux 
Veneriens. 

LE MAGALEP , OU MAHALE.P 
EH: l’amande d’un petit fruit 
tout femblable à un noyau de 
cerife, quicroiftfurunecfpece 
d’abrifleau , il vient ordinaire¬ 
ment d’Angleterre. Il doit cftre 
nouveau,le plus gros & le moins 
rempli de petites coques qu’il f<? 
pourra, & qu’il ne lente point 
la punaife. Il fert aux Parfu¬ 
meurs. 

LA GRAINE D’AVIGNON 
Vient d’un arbre qu’on appel'' 
le Licium, elle eft de la grofleur 
d’un grain de froment, à 3. ou 
4. angles , & quelquefois en 
cœur. Elle eft verte tirant fu* 
le jaune, d’un goût aftringçan* 
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^ fort amerc. 

Les Teinturiers en teignent 
^ jaune. 

LES MYRTILLES 

Sont des femences qui vien¬ 
nent des Myrtes du Languedoc 
^ de la Provence. 

Les Myrtilles qu’on nousen- 
v ?Ve ont été fcchés au foleil, 
ils font ridés, mais lorfqu’- 
^ les cueille dans leur maturité 
J* font liftes & fucculents, de 
|? r te qu’on en pourroit tirer le 

On s’en fert pour refterrer, 

LE STAPH1SAGRE 

Eft la graine d’une plante qui 
j r °ift dans la Provence & le 
Languedoc. Elle doit eftre bien 
^Urrie, la plus nouvelle, & la 
^°ins remplie d’ordure qu’il fc 
^«rra. Elle eft de la grofleur 
■ ü npois, de figure triangulai- 
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rc, de couleur noiraftrepar dd* 
fus» toute chagrinée au dehors» 

d’un blanc jaunaftre en dedans» 

d’un goût mordicant, amer, # 
fore defagreable. On s’en & rc 
pour faire mourir les poux au* 
petits enfans. 

L’AMBRETTE, OU SBMENC* 
MUSQUE’E 


EU une femcncc de la gr ofi 
feur de la telle d’une épingle 
d’un gris brun , & comme cha¬ 
grinée , & en rein , d’odeur dfi 
mufe & d’ambre quand elle e** 
nouvelle. On la doit choih f 


nouvelle> bien nourrie, de bon¬ 
ne odeur, féche, nette. W 6 
vient ordinairement de la 
tinique. Les Parfumeurs s’e 11 
fervent. 


LA COCHENILLE, 
OU MESTEQUE 

Eli une graine de la greffe^ 
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d’une telle depingle, de figure 
a demi-plate, triangulaire, & 
chagrinée , d’un gris argenté 
Par deflus,& d’un rouge de fang 
de bœuf au dedans. Elle vient 
du Pérou, & de la nouvelle Ef- 
Pa^ne. Elle vient d’une planté 
S ü ’on appelle Opontium. 

' On s en fert pour teindre en 
^arlatte- On en tire le Carmin. 
Elle entre dans la lacquc fine. 

LA CO CHENILLE 
CAMPESCHANTE 

N’eft que la criblure de la co- 
c benillc Mefleque. Ou bien la 
^chenille Mefleque même qui 
*déjafervi à la teinture. 

LA COCHENILLE 
TETRECHALLE 

N’efl que la terre quifetrou- 
v e dans la cochenille Campef- 
, c hane. Toutes ces cochenilles 
*drvent aux Teinturiers. 

K iiij 
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LA GRAINE D’ECARLATTE 

Vient d’un arbrifleau tout 
femblable au houx. Celle à c 
Languedoc eft la plus eftimée» 
celle de Portugal eft petite, 
gre, & d’un rouge noiraftre. I* 
faut qu elle foit nouvelle parce 
que les vers mangent la vielle. 

On en faitlefyrop d’Alker* 
mes. 

LE PASTEL D’ECARLATTE 

Eft une poudre qui fc trouvé 
dans la graine d’Eearlatte , l° r * 
qu’elle eft nouvelle. 

Elle doit eftre d'un très- bc^ 
rouge > quelle n’ait point eft* 
afpergéede vinaigre, pour lot 5 
elle eft humide & d’une odeut 
aflez defagrcable. 

Ellefert aux Teinturiers. 

LE SYROP D’ALKERMES 
Eft fait de la graine d’Ecarlatrô 
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Récente, & de fucre. Il vient de 
Nîmes &de Montpellier. 

Ildoit eftre d’un rouge foncé, 
Nouveau, de confidence moyen¬ 
ne > le plus uni & le moins aigre 
S l, c faire le pourra, pas trop 
chargé de fucre, ce qui le con¬ 
seil!: à fa couleur d’un rouge 
P.âle, &àfon goûtfucré. Celuy 
^ui eft fidelemcnt fait eftamer 
& allez defagreable. 

L’AMOMUM RACEMOSUM 
ou en Grape 

Eftun fruit qui vient des gran¬ 
des Indes. On le choifira le plus 
Nouveau qu’on pourra ayant fes 
goulfes rondes & blanchaftres, 
tirant fur le blond, pelantes & 
bien remplies > il faut rejetter 
telles qui font ouvertes qui con¬ 
tiennent des grains noirs & ri¬ 
dez. Il faut qu’elles foient bien 
^emplies de grains gros & bien 
Nourris, d’un gouft chaud, pi- 
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quanti fore aromatique, &ap* 
prochant de celuy de Carda¬ 
mome. 11 entre dauis laTheria^ 
que. 

LA GRANDE CARDAMOME,- 
ou Maniguette, ou graine 
de Paradis 

Eft une graine triangulaire r 
rqpgcaftre extérieurement, & 
blanche en dedans, d’un gou»* 
acre & piquant comme le 
vre. 

LA MOYENNE CARDAMOME 

Eft une graine renfermée dan s 
une goufle. Elle doit avoir ^ 
quahtez de la petite Cardai^ 0 ' 
me, dont on va parler. 

LA PETITE CARDAMOME 
Vient de Hollande dans 
petite goutte triangulaire, on & 
choifiranouvelle,bien nourri?’ 
pefante, pleine, non piquet 
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petite & feche. C’eft la. feulé 
foit ufitée en Médecine. 

LA NIELLE ROMAINE 

Eft une femence longuette 
Enfermée dans des goufTes.Ellc 
grife, d’un gouft piquant, 
Rôdeur forte, & aromatique. 
Elle doit eftre nouvelle, bien 
pourrie, de belle couleur jaune, 
jf plus aromatique au gouft & à. 
Codeur qu’il fe pourra , & d’I- 
t ^lie Elle fait mourir les vers, 
fcchaffeles vents. 

les quatre semences 

froides 

Sont les graines de Citrovid- 
Es, de Courges , de Melons, 8 c 
de Concombre. Elles doivent; 
cltre de l’année, pefantes, fé- 
ches , ne Tentant point le moifi, 
prendre garde qu’on ne donne 
E Concombre pour le Meloify 
«Hi: le Melon pour le Çoncora^ 
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bre, mais celle de Melon cft 
plus étroite que celle du Corn 
combre. On en fait des émul* 
fions rafraichiflantes. 

L’HUILE DES QUATRE 
Semences 

Doit cftre proprement faite» 
nouvelle tirée , bien blanche 
fans gouft, ny odeur. 


DES RACINES. 

T A Racine de l’Ipecacuanha 
JL^vient du Brefil fur les mine* 
d’or. Le brun eft le meilleur, & 
le plus cher. Le gris eft moiu* 
violent que le brun. 

Cette racine doit être nou¬ 
velle , bien nourrie, foncée, dif¬ 
ficile à rompre, refineufe, ayau £ 
un nerf dans le milieu , prendra 
garde qu’elle ne foit mélangée 
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fa tige & de Tes filamens, qu- 
c ^ e foie d’un gouft acre, amer, 
^ defagrcable. Le brun eft le 
Meilleur, c’efl celuy qui fc trou¬ 
ve fur les mines d’or, les autres 
le trouvant au bas des monta¬ 
sses & dans les prez. 

C’eft un grand remede pour 
la diyfenterle. 

I/IPECACUANHA BLANC 

A la racine blanche, & toute 
fernblable au Ben blanc, ou à la 
r acine du Diclamne blanc. 

LE CONTRA-YERVA 

Cette racine vient de la nou¬ 
velle Efpagne. On la doit choi- 
fir nouvelle, bien nourrie garnie 
de longs filamens, noüeufe, pe¬ 
inte,d’un rougetané au dehors, 
d’un blanc grifâtre au dedans, 
d un goultfuave & aromatique. 

Ellcrefifte aux venins. 
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D R AK E N A 

Cette racine eft fort fembla - 
ble au Contra-Yerva. Elle croit 
dans le Pérou. ' 

C’eftun contre-poifon, & f cî 
feuilles font un poifon. 

LE CONTRA-YRRVA BLAN C 

Eft une racine qui vient p** 
tout en France,c’eftPAfclepia 5, 
Elle eft fort déliée, blanchâtre 
aflez femblable à celle de F Af** 
rum. Elle doit eftrc nouvelle r 
bien nourrie , d’un gouft tafl c 
foitpeu piquant 6 c aromatique 

C’eft un contre-poifon. 

LA VIPERIN E, O U 
SERPENTAIRE VIRGIN lENN 1 * 

Eft une racine qui vient da« s 
la Virginie. Elle doit être noU" 
velle,fa racine grofte,bien nopr- 
rie, de forte odeur comme F A*' 
pic ou la Lavande mâle, foie & 
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J^ezou à la bouche, celle donc 
lcs feuilles font vertes & biea 
,ft ettoiée eftla plus eftimée. 

C’eft un contre-poifon. 

LA RUBARBE 

tft une racine qui vient dut 
devant. Cette racine nouvelle¬ 
ment tirée de terre cft grofle, 
^breufe, noiraftre pardeftus, & 
d’un rouge marbré au dedans. 

On la doit choifir nouvelle,en 
Petites pièces unies, folides, pe¬ 
intes, d’un gouftaffcringeants 
ü n peu amcrc, d’une odeur allez 
Agréable & un peu aromatique,, 
de couleur jaune allez belle cm 
dehors, & de couleur de nohe 
de mufeade en dedans. Eftanc 
trempée dans de l’eau elle luy, 
doit donner une teinture appro¬ 
chante de celle du fafran. Eftanc 
. ealTée.fa couleur intérieure doic 
eftre vive &. vermeille. Il fauc 
prendre garde que ce ne foit 
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vielle Rubarbe racommodée a* 
vec des poudres, mais en ce cas 
il s’attache une poudre jaune 
aux doigts en la maniant. 

Elle purge en reflerranc. 

LA RUBARBE DE L'AMERlQl/£ 

Vient dans nos jardins , ° n 
l’appelle Rapontic, il a les mC" 
mes qualités que la Rubarbe de 
Perfc, maison leconnoiftrajC* 1 
ce que la Rubarbe ne donne 
cune vifeofité à la bouche, Si dfi 
Rapontic. en laide. 

LE JALAP 

Eft la racine de la Belle d fi 
nuit. Elle vient des Indes Occi' 
dentales. 11 ne la faut point 2' 
cheter en poudre,car on y mefl c 
de la racine de Brionne , & du 
Jalap vermoulu. Sa poudre doi e 
eftre fort fine. 

C’eft un bon purgatif pptf f 
les hydropiques. 
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On en tire une refîne qu’on 
appelle refîne de Jalap, & un 
Extrait qui font fort purgatifs. 

le mechoacam, ou 
Scamonée, ou Brionnede 
PAmerique. 

Eft une racine legere, blan- 
c he tant dehors que dedans,qu’- 
°n apporte coupée en roüelles 
la Province de Mechoacam 
^ns la nouvelle Efpagne. 

, X-e Mechoacam doit eftrecn 
° c lles roüelles, blanches deflus 
^ dedans, fec &pefant, d’un 
S°uft prcfquc infipide, non fale 
maigre, ny mince ou aride, 
^ prendre garde qu’il n’y ait de 
'^Brionnemeflée. Mais le Mc- 
c hoacam à fes lignes plus fer¬ 
mes , & eft d’un gouft doux i la 
lionne eft pierreufe & amere. 

C eft un bon purgatif des fc* 
^fîtés. 
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LA BRTONNE OU VIGNE' 
blanche, ou coluvrée 

Eft une racine qui croift p a * 
tout en France. C’eft unviolçu 1 
purgatif dont il ne fe faut poiuj 
Fervir* principalement quar^ 
elle eftreflente. 

LE FECULE DE BRIONË 

Se tire de la coluvrée, étafl f 
fcchc elle reccmblc à de l’A* 
midon. Elle fert peu. 

LE TURBI TH 

Eft la racine d’une plante rarfl' 
pante. Cette racine doit èt# 
fendue en deux pour en ofter^ 
cœur^u’clle foit difficile à rorfl' 
pre, grife au dehors, & gri$' 
tre en dedans, pefante , non ci* 
riée, refineufe par tout. On ai' 
me mieux les petits morceau* 
que les gros. 

C’eft un purgatif des fero' 
fîtes. 
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LA TAPSIE BLANCHE; 
ouleTurbit gris, 

Eft la racine d’une plante? 

a les feuilles comme le fe- 
î^üil. On le donne au lieu de 
^urbit; mais la Tapfieeft plus 
^gere, fronde, d’un gris argen¬ 
té au deflus, & d’un goût fi acre 
& fi chaud quand elle efl nou¬ 
ille , qu’elle enleve la bouche. 

LE COSTUS ARABICUS 

Eft la racine d’un arbrifleau 
*°rc femblable au fureau qui 
c roift dans l’Arabie. 

On la choifira en belles raci¬ 
nes pefantes, d’un gris cendré 

deflus, & d’un gris rougeâ¬ 
tre au dedans, mal-aifë à rom¬ 
pre , d’une odeur forte, d'un 
goufl:aromatique, accompagné 
de quelque amertume. 

Il entre dans la Thcriaque». 
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LE COSTÜS DOUtf 

Eft line petite racine, fort ap' 
prochante en couleur , grofleü* 
& figure au Terra Mérita . 

Cette racine eft fort rare. 

LE CO,S TU S AMER, 
ou Cofius Indicus 
Eft une grofle racine fort dure» 
û-nie, luifante , qui reflembl® 
plûtoft à un morceau de chcfn^ 
qua une racine. 

Le Gingembre 

Eft la racine d’un petit rofeau* 
Il doit eftre nouveau , fec, bien 
nourri, difficile à rompre, d’un 
gris rougeâtre audeflus , refi- 
neux au dedans, d’un gouft 
chaud & piquant. 

LesGingembres d’Angleterre 
font molafles, filandreux, blanc* 
defilis & dedans, & fouvent ver¬ 
moulus ils ne valent rien. 
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L-e Gingembre vient des Mes 
Antilles. 

Le Gingembre confit 
au fucre 

Doit,eftremoîafle,nonfîlan-' 
<3r eux il doit être gros, d’une 
£Quleur dorée.d'un gouft agrea- 
:j e ny trop chaud ny trop acre., 
^ dont le firopfoit blanc & bien 
Cü it. Il vient de l’Amérique, 

lleftpedoral. 

Le zerumbeth, et la 

ZED OAIRE 

Sont deux racines de diffe- 
r ^nte couleur quoy cp’clles pro- 
Vl ennent d’une meme plante 
'fai a les fcüilles fembhbles à 
Cc Hc$ du<jingembreÆlles vien¬ 
nent des grandes Indes. 

La Zerumbeth eft la partie 
ÏQ nde de la racine qu’on nous 
tyorte coupée par roüelles corn¬ 
ue le Jalap. Il doit être gris de- 
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hors & dedans, pefant, difficile 
à rompre, non carié, d’un gouft 
chaud & aromatique. 

La Zedoaire eft la partie loü" 
gue de la racine, fèrvant corn- 
me de pied au Zerumbeth. El», 6 
doit être delà longueur & grol' 
feur du petit doigt, d’un bla° c 
rougeaftreau deflus & blanchi 
tre au dedans, bien nourrie, p e ' 
fante, & mal-aifée à rompit 
fans vermoulure , d’un goU® 
chaud & aromatique comme & 
luy du Romarin. 

Le Zedoaire eft un grand coi' 
dial. 

L’iris de Florence 

Eft la racine d’une flambe o»* 
gayeul. Il faut qu’il foit de Fl 0 ." 
rence , gros & bien nourri, u°>' 
blanc deflus, fcc dedans, di$" 
çile à cafler, d’une odeur doU° c 
tirant à celle de la violette, 
maigre, ny fale, & Fans odçU»V 
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n °h Vermoulu. 

Le grand calanga 
Eft la racine d’un rofeau qui 
a les feüilles approchantes de 
^ell es de l'Iris, il croift àjara 8c 
da ns la Chine. 

Cette racine doit être pefantc, 
8 r o(Te, rougeâtre audeflus,blan¬ 
che au dedans, d’un gouft chaud 
^ piquant fuivi d’un peu d’a¬ 
mertume. Quand elle eft vielle 
c Ee devient infipide. 

. Les Vinaigriers en font aigrir 
* e ür vinaigre. 

Le petit galanga 
Eftune racine rougeâtre. Elle 
doit être bien nourrie , haute en 
c °uleur, étant mâchée elle doit 
être d’un goût piquant & aro¬ 
matique, & prendre garde, qu’il 
foit meflé du gros Galanga. 
Mais le petit n’eft pas plus 
gros que le petit doigt, d une 
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couleur vive, & d’un gouft p^j 
chaud que le grand Galanga. 
cflplus ufitéenMedecine quel® 
grand Galanga. Les Vinaigré 
s’en fervent aulfi. 

La TERRA MERITA » OÜ 
Curcuma, ou fafran, ou Souche* 
des Indes, de Malabar> ou 
de Babilone, 

Eft une racine jaunâtre exte' 
rieurement,qui vient des Indes- 
Elle fera choifie grolîe, noU' 
vclle, refineufe,difficile à caflef» 
la plus pefantc & la moins ver- 
moulue & chargée de pouffie^ 
que faire fe pourra. 

Elle brunit en vieillifTant > é' 
tant batuë fa poudre eft plus 
rouge que celle de la nouvelle' 
Il y-en a qui étant calice en deux 
paroift brune fuivant qu’elle eft 
plus ou moins refineule. 

Les Teinturiers & plufieurs 
autres ouvriers s’en fervent. 

U 
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Le SOUCHET ROND, OU 

d Angleterre, ou de Flandres,. 

Eft une racine difpofée par 
^uds femblables à de gros 
| r ains de chapelet, de couleur 
*j rt me au deffus, & grife au de- 
^ns d’ungouft aftringeant, & 
P r efq ue f ans odeur fortant de 

terre. 

Elle croift dans l’eau, Tes tî- 

font triangulaires. Elle croît 
pos nos ruiflaux & étangs » 
l,r tout à Eftampes. 

Il cft bon contre la colique. 

Le SOUCHET LONG, OU 

Galanga fauvage, 

Efl une petite racine no,üeufe. 
^tourée de fîlamens, de cou- 
e ür brune au deflus , grifâtre 
^dedans, d’une odeuraflez a- 
| r cable quand elle cft nouvelle 
^bienfeche. 

Elle naift dans nos ruifleaux. 

L 
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Il le faut choifirgros, 
ne fentant point le moifi ny l’ en ' 
fermé, & non vermoulu. 

Il a quelque ufage dans 
Medecine, & chez les Pan 11 ' 
meurs. 

L’Esule 

Eft iecorce d’une petite rac(' 
ne rougeâtre. On la fait ven>* 
de Provence, & du Languedoc 

L’Efulc doit être nouvelle» 
en belle écorce , rougeâtre ^ 
deltus & au dedans j il faut q u ' 
elle foit d’un gouft allez defr' 
grcable, accompagné de gran^ 
acrimonie. 

C’cli un purgatif des eauX* 

DU pentaphyllum, oü 

quinte fetiille, 

Cette plante à cinq feüil^ 
elle fc trouve partout. On ctp' 
ployé la racine dans la Theri*' 
que. 
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THIMELE’E OU THIMELÆA 

Hft une racine legere,de difFc- 
f cnte groffeur & longueur, rou- 
S^âtreau deffus, & blanche au 
dedans, ligneufe, fibreufe, dou- 
c . e aux commencement qu’on la 
tJ cnt dans la bouche , & apres 
£*uftique &. brûlante comme le 
*cu, principalement lorfqu’cllc 
nouvelle. On perce l’oreille 
^ on met un petit morceau de 
J*cte racine dedans pour tirer 
* c $ eaux. 

LA PAREIRA BRAVA 
Cette racine eft toute fem- 
^able au Thimelæa, mais elle 
c ft plus dure. 

Elle pouffe des feuilles corn¬ 
ue la Vigne fauvagc.On dit que 
c ’eft un fpecifique pour la pier- 
j J'c. - Il n’y a pas longtemps qu’on 
*aconnoiften France. 


Lij 
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L'ELLEBORE BLANC, Otf 
Veratrum, 

Croift fur les montagnes 
Dauphiné & delà Bourgogne. 

Sa racine eft blanchâtre, refl 1 ' 
plie de filamens longs & blanc** 
Elle doit être greffe, & avoir de 
belles racines garnies de long 6 
filamens, jaune au deffus , # 
blanche au dedans, d’un gai$ 
acre & defagreable. 

C’eft un puiffant Sternut*' 
toire. 

E’ELLEEORE NOIR 

Eft une racine brune, garn^ 
de filamens, noire au deffus # 
grife au dedans. 

Il la faut choifir en belles ti' 
cines, fechcs, nettes, & garnit 
delongs filamens. 

C’clt un puiffant purgatifs 
en purgedes fous. 
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LE DORONIC ROMAIN 

Lft une petite racine jaunâtre 
^delïus > & blanchâtre au de- 
Y*. d’un g°ût douceaftre & 
Singeant, accompagné d’un 
Peu de vifeofîté, on nous l’ap¬ 
hte des montagnes de Pro- 
|ence & du Languedocc’eft 
A-nchora. 

il doit eftre gros , non plâ- 
tïe üx, ny vermoulu, bien blanc 
în dedans. 

On dit que c’efl; un contre- 
Nfon. y 

L'ANGELIQUE 

La racine de P Angélique doit 
jj^re grofTe , longue, blanche 
^dans , obfcure deflus , non 
Nmouluc, d’un goufl: ÔC d’une 
°deur fuave & aromatique, ac- 
c °fnpagnée d’un peu d’amertu- 
y| c & venant de Boheme. 

* faut prendre garde que ce ne 
Liij 



M* . Trahe ' 
foit des racines de Meon queie» 
Bourguignons apportent àParis» 
mais le Meon a la racincde p er- 
fil, grifâtre deflus, blanc dedans 
& prefque fans odeur. 

L’Angelique eft noirâtre 
d’aiïcz agréable odeur. 

C’cft une contre-poifon. 

L’IMPERATOIRE ' 

Doit cftre choifie en belles 
cines nouvelles, difficiles à rofl 1 ' 
pre, brune deflus, & vcrdfa iC 
dedans, dodeur forte & d’^ 11 
goût aromatique. Celle dÇ s 
montagnes d’Auvergne eft 
meilleure. 

C eft un cordial comme l’A® 5 
gelique. 

LA GENTIANE 

Eft une racine de moyen* 10 
grofleur, elle doit être nouvel' 
le, bien fcche, parce qu’elle di“ 
minuë beaucoup en fechant. W 
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*JJ°ins garnie de petites racines 
^ de terre qu’il fe pourra. 

U ne faut pas qu’elle Toit fe- 
c néc au four, pour lors elle eft 
|î 0 *râtrc dedans, celle qui a efté 
^chée àl’airefl: d’un jaune do- 
re - Hile refifte aux venins. 

L'ANTHORA 

Eft une efpece d’Aconit qui 
le contre- poifon de l’Aco- 
Jlc. Sa racine cfl; compofée de 
^ux navets affez courts, tres- 
ln ^ere, blanche en dedans & 
c tarnuë , brune en dehors & 
ffrrnic de quantité de fibres. 

L E T H O R A 

H fl: une racine grumelée com-» 
*he celle du Renoncule de Con- 
ftancinople. 

Cet Aconit eft dangereux ou 
Mortel. 
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LE DICTAMNE BLANC, 
ou la fraxinelle, 

A fcs racines blanches, p^ 5 
menues que le petit doigt, 
peu amerc & d’une odeur afleZ 
forte. Lon doit choifir cetter*' 
cine groffe, blanche defîus & 
dedans, non remplie de fibr eÿ 
& qu’elle fort bien mondée. E^ 6 
vient dans les Forefts de la Pi" 0 ' 
vence & du Languedoc, c’eÆ 
un contre-poifon. 

LA CARLINE BLANCHE, O# 
Chardonerette, 

Eft une cfpece de Chardon 

On choifira fa racine nouvel' 
le, bien nourrie & fechc, d’u® 
goût doutf, & d’une odeur ar®' 
matique. 

C’cfl: un bon remede cottttf 
la pefte. 
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La carliste notre 
piffere de la blanche en ce 
*l u elle eft ordinairement corn¬ 
ue à demi ouverte, 8c moins pe¬ 
inte que la blanche. 

U^GRANDE VALERIENNE 
A des racines grofles comme 
*Ç pouce, brune au dehors, & 
f idée comme par anneaux, gar¬ 
nie de fibres fur les codes, d’une 
°deur fore aromatique , 8c fori 
defag^cable. 

LA PETITE VALERIENNE 
A les racines., menues 8c de 
oonne odeur,l’une 8c l’autre va- 
lerianne doit être bien feche» 
Nouvelle , le moins remplie de 
fibres qu’il fe pourra. 

On s’en fert contre les poî^ 

fcns, 
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Le mehon, ou meuM 

Reflemblc un peu au fenouil 
fa racine eft grofle comme I e 
petit doigt, noirâtre en deho fS 
& blanchâtre en dedans, 1°°' 
guc accompagnée de racin eS 
plus menues, acre, un peu 
mere , & d’une odeur allez a** 0 ' 
matique. Il vient des montagn^ 
d’Auvergne & autres. Elle efl' 
tredansla Theriaque. 

LA TORMENTILLE SAUVAG* 
A fa racine en gros tubercule 
comme le pouce, brun en de' 
hors, ou rougeâtre , ftiptiq uC 
& accompagnée de quelques fi' 
bres. La meilleure vient daP s 
les lieuxHerbus Si Humides de 5 
Alpes & Piémont. 

On la doit choifir nouvelle,fë' 
che, & des pais chaud. C’eft 
un fudorifîque. 
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LA BIST ORTE 

A la racine groflè comme le 
Pouce & tortue, ridée par a- 
fic aux, brune en dehors, de 
c °uleur de chair en dedans, ac- 
c °mpagnée de fibres chevelues 
^ d’un goufl aftringcant. 

Elle vient dans les Alpes, 
dans les Pirenées, & montagnes 
d’Auvergne. 

On la choifira bien nourrie, 
Nouvelle, brune au dellus, & 
r °ugeatrc au dedans, & des pais 
c hauds. 

L'ARISTOLOCHE RONDE, 
longue & blematite 

Se trouvent dans les prez & 
dans les vignes de Provence ôc 
du Languedoc. 

Ces racines doivent être fc«r 
ches, bien nourries, principal 
lement la ronde & la longue» 
parce qu’il s’en trouve d’arides » 
L vj 



1 5 i TrAÎtê 

ridées & feclies,& qui n’ont qn^ 

la peau. 

La belle Ariftolochc doit èttf 
pefance, jaune dedans,gri fedef' 
lus 8c unie. Elles font vulnerai' 
res. 

L’ARISTOLOCHE LEGERE, 
ou Tenuis 

Aime les bois, les oliviers, # 
les colines feches & pierreu- 
fes des païs de Provence & Lan' 
guedoc. 

Elle doit avoir les mefffi eJ 
qualitez que les deux preceden¬ 
tes , être en belles racines > fem* 
blable à l’Ellebore. 

Elle entre dans la Theriaqu^ 
LA PIRETHRE 

Eft une racine de moyenne 
longeur, de la grofleur 'du pet i £ 
doigt, grifâtreaudelfus, blan¬ 
châtre au dedans , garnie 
quelques petites fibres, &d’u» 
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gouftacre & brûlant-. 

Elle doit être choifie nouvel-' 
e > bien nourrie» feche, mal- 
* J lee à rompre, du gouft & de 
kgrolTeurcy defTus. 

Elle croift dans le Royaume- 
de Tunis.. Elle appaife les maux 
de dents. 

UPIRETH’RE D'ALEXANDRIE} 
ou pied d’Alexandrie 

Eft une petite racine de la lon¬ 
gueur d’un demi pied, d’un gris* 
orundeflus, & blanchâtre .de¬ 
dans & garnie.de quelqncs fi* 
ûres. 

Elle a au haut une efpece de 
barbe comme le ^eum, d’un 
goût acre'& mordicant appro¬ 
chant de celuy de la Pircthre», 
mais elle eft plus menue plu» 
longue» & eft apportée par bot> 
tes de Hollande. 

Il la faut choifir nouvelle, ea 
grolles racines comme la precetj 
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dente, & rejetter celle qui ci* 
en gros filets. On en fait du vi¬ 
naigre , &c. s 

Le Behen blanc 

Eft une racine femblable à I* 
Pirethre, grifâtre au deflus j # 
un peu plus blanche au dedans» 
d’un goult prefque infipide .? 
Elle laifle pourtant une amertu¬ 
me aflez defagreable quan J 
la tient quelque temps dans 1* 
bouche. 

On choifira le Behen en grof- 
fesracines, non cariées, diffi* 
ciles à rompre , les plus nouvel¬ 
les qu’il fera poflible, & d’ui» 
goût aftringeant & aromatique* 

LE BEHEN ROUGE 

Eft une racine qu’on apporte 
du Mont Liban, &: autres en¬ 
droits de la Sîrie, coupée pa f 
tronçons ,* étant dans la terre 
elle à la figure de nos gros na- 
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^aux, garnie de fibres, de cou • 
CUr brune au dcflus & rougeâ- 
lr e dedans. 

On le choifira fec, haut en 
couleur, d’un goût aftringeant 
^ aromatique, & nouveau,par¬ 
ce qu’il f e carie en vielliflant. 
Ellerefifte aux venins. 

L’ORCANETTE 

Eft une racine qu’on doit choi- 
ür nouvelle, feche, Toupie d’ut* 
f ouge foncé defTus, blanche de¬ 
dans, avec une petite telle de 
couleur bleue , étant frotée fur 
l’ongle ou fur la main, elle doit 
faire un beau vermeil. 

llcroifl en Provence. On en 
fait des couleurs. 

L’ORCANETTE DE LEVANT, 
ou 'de Conftantinoplc 

EU une racine groflfe comme 
le bras, il femble que ce n’eft 
qu’un amas de feuilles longues 
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ôc larges tortillées enfembfc 
comme le tabac à l’andouill^ 
Elle elt d’un rouge fort ob- 

feur, fuivi par intervalles d’u» 

très-beau violet. 11 paroift aU 
haut de cette racine une cCpcc6 
de moififlure blanche & bleuâ¬ 
tre qui eft comme fa fleur. 
milieu de la racine il y a un coei lf 
qui eft une petite écorce m'inC^. 
& longue, qui reflemble à de 1* 
canclle, d’un très-beau roug^ 
par deffus, & blanche par, de¬ 
dans. 

On en fait des couleurs. 

LA GARANCE , OU RUBîA 
Tinctorum en branche 

Eft une racine à la venue de 
la terre fans préparation 
d’cftrefeche.. 

LA GARANCE EN GRAPS 
ourobbé, 

Eü la Garance en branche dot»* 
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^ a tiré la première écorce & 
e coeur, & réduite en poudre 
§ r ofltere. 

U GARANCE NON ROBBE’ 

Eft la Garance en branche 
Voulue & réduite en poudre. 

La meilleure Garance eft 
celle en grape ou robbé. E- 
l ant tirée des tonneaux elle doit 
Çftre d’un rouge pâle, en vieil— 
Eflant elle rougit, & devient 
'‘ un très • beau rouge. 

Celle de Zélande efteftimée 
* a meilleure. Les Garances fer¬ 
ont aux Teinturiers. Elles, font 
diurétiques. 

LA SALSE PAREILLE 

Eft une racine dont la plante 
c^mpe comme du liere. Elle 
Croift dans la nouvelle Efpagnc 
b dans le Pérou , & aux Indes , 
dans les lieux humides & mares 
Sageux, 
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La plus belle & la meilleur® 
eft ccllcd’Efpagne,ellc doit être 
en longs filamens, de la grolfeU f 
d’une plume à écrire,, grife 
deflus , & d’un blanc accoUi' 
pagne de deux rayes, rougeâtre 
en dedans, facile à fendre et 1 
deux, & qu’en la fendant il n’e n 
forte point de pouffiere, ny d’e* 
clats vermoulus, & qu’étau 1 
boüillic elle rende l’eau rouge* 
On doit rejetter celle qui eft hu* 
mide,extrêmement menuë ) reu î ‘* 
plie de petites fibres, auflt-bie° 
qu’une certaine SalfcpareiH® 
qui vient de Hollande en petite* 
botes coupées par les deu# 
bouts. 

Il vient une Salfepareille de 
Marfeille rougeâtre au delTu* 
&c en botes longues coupées p* f 
les deux bouts qui eft fort bon* 
ne. 

La Salfepareille bâtarde otj 
de Marignan qu’on appelle ma* 
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1 P r °pos de Mofcoric ne vaut 

rien. 

La Salfepareille eftunantH 
^cnerien. 

U SQUINE, OU ESQTJINE 

.Eft une racine noüeufe, qui 
^cnt des Indes & de la Chine. 

On la doit choilir pefante, re- 
^neufc, difficile à couper, mon. 

de fa première peau,rougeâ- 
tr c, non mangée des vers , & 
prendre garde queles trous n’en 
a ycnt été bouchés avec du bol, 
°ü autres terres. 

Elle eft fudorifique 5c Anti- 
Vcncrienne. 

L’ASARUM, OU CABARET, 
ou Nard fauvage 

Eft une racine qui vient de 
Canada, on en trouve vers Lion 
<lui eft celle que Ton vend à Pa¬ 
ris. 

On le doit choifir véritable 
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Levant, en belles racines troû 
fibreufes } ni brifées, grife defast 
d’une odeur pénétrante , d’uB 
goût acre , accompagné d'u* 
peu d’amertume. Que ce ne foi f 
pas laracine d’Afarina qui vie* 1 * 
de Bourgogne. 

Mais i’Azarum eft en petite 5 
racines grifes de la grofïeur d’u* 
ne petite plume à écrire, & l’A* 
zarina elt en petites racines no 1 ' 
râtres, feches, arides, rempli 5 
de fil amen». 

L’Azarum efl un vomitif 
LA REGLISSE 

Eftune racine qui vient d’El' 
pagne. Elle doit être nouvelle» 
unie, de la grofleur du gros 
doigt, rougeâtre d'eiTus," d’un 
jaune doré dedans, facile à cou¬ 
per t douce au gouft, & doit ve¬ 
nir de Saragoflè. Celle de 
Baionneeft grife deffus, menue» 
terreufe, & de peu de garde. 

La Rcglille doit être jaune». 
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, que ce ne foient pas 

-, qui font ordinairc- 

^ntnoirs & étouffes. La feche 
mieux que la verte, elle eft: 
jftoinsamere, & foifonneplus. 

en fait des Tifannes pccfco- 
tiles. 

On en fait du fucdeReglifle 
d°ir,& blanc,le noir vaut mieux 
le blanc. 

L’A CORUS VERUS 
Qu’on appelle mai à propos 
'«mus ^Aromaticus, eff la raci- 
dcd’unrofeau. 

On lachoifira nouvelle, bien 
^urrie, mondée de filamens, 
^iffîc ile à rompre, acre, d’une 
,r ttertume affez agréable, d’une 
^deur fuave & fort aromatique. 

Elle eft de la grofleur du petit 
doigt & d’un demi pied de long 
vient de Pologne, Tartarie, 

6c c . 

Elle entre dans la Thériaque^, 


,, des 
5'cft feche 

rebuts, 
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•LE CALAMUS VERUS 

Eft une racine de rofeau 
vient du Levant, on la choiifr* 
grofle, nouvelle, mondée de»* 
petite racine & de fes branche^ 
& en botes,non fourées d’autf^ 5 
racines ou menu - brancha^! 
elledoit être d’un grisrougeat^ 
au deflus, & blanchâtre dedans» 

f arnic d’une moële blanche, q ül 
evient jaune en viellilTant, ^ 
fe réduit en poudre comme fi W 
vers l’avoient mangée. 

Il faut qu’elle le rompe p â< 
éclats, & qu’elle foie d’une 
mertume infuportable. Elleeû' j 
tre dans la Thériaque. 

LES CANNES A SUCRE 

Sont des rofeaux qui croilTe^ 
en abondance, dans les Indes» ' 
auBrcfil, &c. 

On en tire le fucrc. 
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IA MOSCOVADE GRISE 

Eft lefucrc des I Iles non at- 
tc ré. Il faut qu’elle foit d’un 
blanchâtre, fechc, la moins 
jtofle > & qu’elle fente le moins 
J c brûlé qu’il fera poffible, c’eft 
a bafe de tous les differents fu^ 
Cf es que l’on fait. 

LA CASSONADE 

Eft un fücre des Ifles atteré, 
de la Mofcoiiade grife fon- 
Jüê. La plus belle vient du Bre- 
|*1. Elle doit être extrêmement 
Manche, feche, grenue, d’un 
S°ût & d’odeur de violette. 

La meilleure d’après eft la 
Païenne qui eft blanche & fé- 
c he, & faite des bas de pain. 

SUCRE DES SEPT LIVRES 

Qui en pefe ordinairement 
Jufqu’à douze, eft la Mofcoiiade 
grife clarifiée & mife en pain. 



4 Traité 

C’eft ccluy dont on ufc dans te* 
maifons bourgeoifes. 

Il doit être blanc, bien étuv& 
d’un grain ferré, fec & fonna& tj 

LE SUCRE EN PETIT PAIN 

Doit être bien étuvé , d’u n 
grain fin , ferré & brillant, # 
refonant quand on le frape & 
doigt. 

On en fait des firops & cons* 
tures. 

LE SUCRE ROYAL 

Eft du petit fucre blanc, cg^ 
par tout, d’un grain fin , ferré# 
brillant & ferme , & facile * 
cafter qui eft la marque des 
cres bien étuvés. 

LE SUCRE DEMI-ROYAL 

Eft en petit pain extrême** 
ment blanc, envelopé de papie* 
violée & vient de Hollande. 
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l A CHIPRE OU SUCRE ROUGE 

Eft une efpecc de Mafcoüade, 
l’on forme en Caffonade, 
Quelle eft faite des firops des 
* ll crcsdes fept livres. 

Elle doit être d’un gris rou- 
| e aftre, la plus feche, ôc qui ne 
*ente guère le brûlé. On en mec 
dans les cliftercs. 

Les Apocicaires en font mal 
* propos leurs firops. 


DOUCETTE OU MELASSE 
ou firops de fucre, ou de 
Chypre 


Ne font que le firop gras de la 
^Hipre. Il ne vaut rien. 


LE SUCRE CANDI BLANC 

Eft de la Caflonade blanche 
do Brefil, 6c du fucre blanc fon¬ 
du enfemble. 

On le doit choifir fec, blanc, 
Clair, tranfparent, & de Hol- 

M 



z66 Traité 

lande. On le mange pourhuntf 1 ' 

âter la poitrine. 

Le sucre candi roux 

Se fait avec des Mofcoiiade* 
brunes. Il doit être fec, roux» # 
veritableHollande.On le dono 6 
pour les maladies de poitrine. 

LE SUCR D’ORGE 

Eft de la Caflonade fondit 
dans de l'eau clarifiée. 

Il doit être d’une belle cotf' 
leur d’ambre j fec, nouveau fait' 
n’adherant point aux dents. O 11 
le colore ordinairement avec ^ 
fafran. On le donne pour le rhU' 
me. 

LE SUCRE ROSAT 

Eft un fucre blanc, clarifié, $ 
cuit dans l’eau rofe. 

Il le faut choifir en tablette*' 
fec, bien travaillé , difficile * 
.caffer, d’un gouft & d’une ode^ 
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derofe, blanc & nouveau fait. 

Onenfaitaufli en grenailles 

l ES PASTILLES DE PORTUGAL 

Sont faites de beau fucreen 
foudre, & d’ambre gris. 

Elles doivent eftre véritable 
Portugal, non mélangées d’ami¬ 
don , ce qui fe connoift à leur 
B°uft pâteux & peu fucré. Ou 
* e * mange par delicateffe. 

Les differentes drogues & 
Préparations defucre font infi¬ 
mes , Üfez les pharmacies. 


DES BOIS. 

LE BOIS D'ALOES 

Ê St un arbre qui vient dans 
la Chine qui croit de la 
eur de nos Oliviers. Il doit 
eftre noir,de couleur changean¬ 
te , plein, pefant, maffif, gros, 
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épais,qui ne tire point à la blan¬ 
cheur, & qui s’alume difficile 
ment. 

L E BOIS D’AIGLE 

Eft le premier bois d’Aloe* 
qui (e trouve fous l’écorce, il 
noir, compad, pefant. 

LE BOIS DE CALAMBOUC 

Eft le fécond bois d’Aloës q^J 
fe trouve fous le bois d’Aigl^ 1 
eft loger, veineux, femblable* 
du bois pourri, & d’une coule^f 
tance. Il doit être d’un tané lu*' 
Tant, bien jafpé au deftus, cotH' 
me poreux, d’un blanc jaunaft ftf 
en dedans , d’un gouft atfl^ 
quand on l’a tenu quelque tcfl 1 * 
dans la bouche, refineux, fefl 1 ' 
blable à du bois pourri , q 1 * 1 
brûle comme de la cire èt* oi 
mis au feu , jettant une oic^ 
fuave & douce. 

C^luy qui a des morceaux & 
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S°rnmc eft le meilleur, pourveu 
^on les y aie pas mis. 

LE BOIS DE TAMBAC 

Eft fort précieux , c’eft le 
C(3c ur du bois d’Aloës. On n’en » 
v °it point en ce pays icy. 

L’AS P AL A TH 

L’on vend trois fortes de bois 
*°Usle nomd’Afpalath. Le pre¬ 
mier eft un bois noiraftre, qu’on 
Cr °ic êcre le véritable bois d’Ai- 
^Ccy-deffus. 

Le fécond eft tant foit peu a- 
, pefant, oléagineux, rem¬ 
pli de veines de differentes cou- 
e urs, lefquelles le rendent rou- 
& c aftre. Son écorce eft grife, é- 
Piifle & fort raboteufe. 

LE BOIS DE RHODE OU 
DE ROSE 

f Eft le troifîéme que l’on vend 
°üslenomd’Afphalath. Il ne 

Miij 
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faut pas croire que ce foie le ro- 
fier qui porte nos rofes. Il eft àc 
couleur de feuille morte & d’ 0 ' 
deur de rofes. 

Il vient de l’Iflede Rhode Si 
de Chipre. 

Leboisderofc doit être nou¬ 
veau, fec, couleur feuille mof' 
te, d’odeur de rofe, le plus gr°* 
& le moins tortu qu’il fc pourra* 

On s’en fert un peu en Mede- 
cine à caufc de fa bonne odeur. 

On en tire unehuile qu’on afj' 
pelle de Rhodium , laquelle & 
tant nouvelle rcflemble à l’huil 6 
d’olive, mais enfuite elle s’e- 
paiflît, & devient d’un roug^ 
obfcur, comme de l’huile 
Cade. 

LE SANTAL CITRIN 

Eft un bois qu’on nous appo^ 
te de la Chine & de Siam en bu* 
che fans écorce. Il doit être 
fant, de bonne odeur, jauu c 
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rorne le Buis, & non du bois 
flc citron. 

le santal blanc 

un bois qui approche beau?' 
e ° ü P du Citrin , il n’en différé ^ 
] l,e par la couleur, & par l’o- 
p Ur . On l’apporte par bûches 
ir| s écorces de rifle de Timor. 
Il le faut choifîr pefant, blanc, 
la meilleure odeur qu’il Ce 
Pourra. 

, On s’en fcrc dans la Mede- 
<Uj c . 

LE SANTAL ROUGE 

► Nous eft apporté en grofles & 
°°guesbûches del’Iflede Ta- 
Warin, & de la Colle de Coro¬ 
mandel. 

lldoiteftre noirâtre audeffus, 
^n rouge foncé, brun au dc- 
''ans ,& difficile à fendre parce 
îfo’il n’ell pas de fil, d’un goût 
^lipide, & prefque fans odeur» 

M iiij 
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Il faut prendre garde que cC 
ne foit du bois de Corail. Ile 0 ' 
tre entre dans les Onguens. 

IE SANTAL EN TAFETAS 

EftunTafetas à quionafa'j 
prendre la teinture du fantflr 
rouge. 

On le prend pour les mau* 
des yeux au lieu du Tafet* s 
verd. Il faut qu’il foit le pl° 5 
rouge qu’on pourra. 

LE BOIS DE CITRON 

Vient d’un grand arbre doti* 
les feüilles reflemblent à celle 5 
du laurier. 

Ses fleurs font comme celle 5 
des Orangers. 

Ce bois eftpefant, compad» 
oléagineux d’une odeur fort d' 
rant à celle du citron. On e° 
apporte des bûches qui pefc ot 
mil livres. On en fait des ouvd* 
ges. 
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LE BOIS DE CORAIL 
Eft un bois rouge reflemblanc 
Corail, il eft aflez leger 8c de 
Il vient des IHes du Vent. 
Qn en fait des ouvrages. 

LE BOIS NEPHRETIQUE 
Vient de la nouvelle Efpagne, 
d’un arbre haut comme nos Poi¬ 
riers. 

Il doit eftre mondé de fa grof- 
| e écorce, & de fon obier qui eft 
?lanc, d’un gouft amer, d’un 
Jaune rougeâtre, qu’il donne la 
c ouleur d’un bleu celefte à l’eau 
froide, qui eft la véritable mar¬ 
que que c’cft du bois Néphréti¬ 
que. On en fait une boifton pour 
frs Néphrétiques. 

LE LE N T I S QJCJE 
Eft un arbrifleau aflez fem- 
blableau Mirte. Ileftcommun 
Ctl Egypte 3c aux Indes. Le. 
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maftic en découle. 

On le doit choifir nouveau 
parce qu’il cft facile à fe vct' 
moudre, pefant, difficile à rom' 
pre, grisdeflus, blanc dedans» 
d’un gouft aftringeant, & s’il cft 
poffiblc garni de feuilles, SC 
prendre garde que cenefoit de 
la coudre Mentianne ; mais il en 
beaucoup plus lourd. 

Le Maftic en larme fort de cet 
arbre fans incifion. 

LE TAMARIS 

Eft un arbrifleau qui croift 
dans le Languedoc. On doit 
choifir ce boisgarni de fon écor- 
ce, blanc dcfîus & dedans, d’un 
goût prcfque infipide & fans o- 
deur. 

On en fait des tafles & des 
barils dans lefquels on fait in-* 
fufer du vin pour les Rateleux. 

On en tire un fel blanc pat 
criftaux qu’on nomme fcl de 
Tamaris. 
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lE SAXAFRAS, OU BOIS DE 

CANELLE, OU PAVAME 

Croift dans la Floride, on 
|jhoifira ce bois nouveau, garni 
de Ton écorce, laquelle doit ê- 
tr e grofle , rougealtre, & rabo- 
l Çüfe, d’un goult acre & aroma¬ 
tique. 

L’ecorce vaux mieux que le 
bois. C’eft un Anti-venerien. 

le gaiac, ou bois saint, 

ou Indien 

Croift aux grandes Indes, & 
^ns l’Amérique. Il doit être 
bien net, & fans obier qui elt 
“Une, celuydedeflouseftnoir, 
dur, refineux, il faut 
.ter en bûches de peur qu’- 
°n ne le falfifie étant râpé ou en ! 
c oupeaux. 

On en tire de l’huile, de l’ef- 
Prit, du fel, & autres' prépara¬ 
tions qu’il faut voir dans les 
M vj 
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Chimiftes. 

Le Gaiac cft un Anti-vene- 
rien. 

LA GOMME DE GAIAC 

Sort de l’arbre de Gaiac,quand 
on l’a brûlée elle embaume 
lieu d’une odeur fort agréable 

LE GAIAC DE FRANCE 

N’eft que le buis qui vient e& 
France, qui a prefquc lamêntf 
vertu que le Gaiac. On en tire 
aufli une huile noire, & un ef' 
prit. 

LE CEDRE DU LIBAN 

Eft une efpccede Sapin qui 
croift en piramide d’un extreme 
grandeur, duquel découle la 
gomme de Ccare , ou manne 
Mafticiennc fans incifion, & 
une refine de Cedre par inci¬ 
fion. 

Cette refine eft d’un très-beau 
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jaune, friable, lucide, tranfpa- 
r ente,& de très agréable odeur. 

L’OXICEDRE 

A quelque rapport au Genie- 
Vr e> il porte des baies rouges 
<)uand elles font mûres, dont il 
^ort une gomme claire & tranf- 
parente qu’on appelle fandarac. 
On en tirs une huile par le feu 
qu’on appelle huile de Cedre. 

LE SANDARAC 

Eft une gomme qui découle 
par incifion d’un grand Gcnie- 
Vre, dont on fait du vernis. 

LE PETIT GENIEVRE 

Eft connu de tout le monde, 
on en tire de l’huile,de l’eau, du 
fel de Genièvre, de l’efpric. 

C’eft un bon diurétique. 

LE BOIS DE BRESIL 

Eft un bois rouge dont les 
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Teinturiers fe fervent. Celttf 
qui vient de Fernambouc s’ap¬ 
pelle brefil de Fernambouc. 

Ccluy qui vient du Japon s’ap¬ 
pelle bois de Sapan. Il y en a de 
plufieurs autres fortes qui por¬ 
tent le nom du pays d’où ils 
viennent. 

On le doit choifîr véritable 
Fernambouc en bûches lourde? 
& compares, fansmoëlle, bien 
fain, fans obier, ny pourriture. 
Il faut qu’il devienne rouge é- 
tantéclaté, de pile qu’il étoit. 

Tous les autres Urefils ont de 
la moelle. On en tire differente? 
teintures. 

LE BOIS D’INDE , DE CAM- 

PESCHE, OU JAMAÏQUE 

Efl: le cœur du tronc d’un 
grand arbre qui croift dans plu¬ 
sieurs endroits de F Amérique. 

H doit eftre véritable Campef- 
chccoupe d’Efpagne, non pour-. 
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ri ny outré d’eau, qui foit haché 
par les bouts pour le diftinguer 
de celuy de la Jamaïque qui eft 
ordinairement fcié & nous vient 
par la voye d’Angleterre. 
t Son ufage eft pour les Tein-j 
fiers. 


LE FUSTET 

Eft un arbrifleau qui vient en 
Provence. Ce bois ôi Ta racine 
doit être jaune, fec, & de Pro¬ 
vence qui vaut mieux que celuy 
d’Italie. On en teint en feuille 
toortc & en caffé. 

le boisdb sainte lucie 

Eft une efpecc de cerifier d’a- 
greablc odeur, dont fc fervent 
les Ebeniftcs. 

Il doit eftre bien compacl, & 
fans noeuds,il n’a jamais d’obier, 
plus il vicllit & plus il eft do 
bonne odeur. 
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LE BOIS VIOLET 
Doit être bien veneux tant 
deflusque dedans,le moins rem¬ 
pli d’obier & pourri que faire fe 
pourra. Le plus gros eft appelé 
bois de Palixandre. 

L’EBENE 

Eft de trois fortes, le noir que 
les Hollandois apportent de 
l’Ifle Alaurice. Le fécond eft 
l’Ebene rouge ou grenadilée. Le 
troifiéme eft l’Ebene verte. 

L’arbre qui porte l’Ebene noir 
eft une efpece de Chefne qui 
porte du gland. Il doit eftre d’un 
noir de geeft, fans veines,le plus 
maflif & le moins rempli d’obiéf 
que faire fc pourra. L’Ebene 
rouge doit eftre maflivc & bien 
veinée & haute en couleur, auft* 
bien que la verte. 

On fait des ouvrages de tou¬ 
tes ces Ebcnes. 
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LA CANELLE 

V ient de llfle de Ceilan. 

Cet arbre rcffemble à nos 
Gaules. On la doit choifir en 
belles écorces minces,d’un goût 
Piquant fuave & aromatique, &: 
la plus haute en couleur que fai¬ 
re fe pourra > rejetter l’épailïe, 
& fans gouft. 

Il faut prendre garde que 
l’huile ou l’elïence en ait été 
tirée, pour cela il la faut goû¬ 
ter. 

LA CANELLE DE MILAN 


Sont de petits morceaux de 
Canelle couverts de fucre. On 
fait des paftilles de Canelle qui 
ne font que la Canelle en pou- 
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dre avec le lucre, avec des mu¬ 
cilages de gomme adragaut 0«* 
tire de l’huile de Canelle pari* 
chimie & de l'eau, on en fait du 
firop,dese(Tences, des extraits* 
Liiez les Chimilles. 

LE CASSIA LIGNE A 

Eft lecorce d’un arbre alTcz 
fembhble à celuy qui porte 1* 
Canelle. 

Il croifl: dans l’Ifle de CeilaU 
avec ceux qui portent la Ca rf 
nellc. 

Il la faut choifir fine, haute 
en couleur, d’un goût fuave» 
piquant, aromatique Elielaifle 
une vifeofité dans la bouché, cC 
que ne fait point la Canelle; 
Elle entre dans la Theriaque. 

LA CANELLE BLANCHE 
ou Coftus blanc 

EU une écorce qui eft diffi¬ 
cile à diftingucr de la Canelle» 
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cft d’un goût chaud,piquant 
p fort aromatique. Ilfautchoi- 
*! r ion écorce fine , blanchaftre 
^eflus & dedans, mondée de fa 
P r emiere écorce qui elt grofle, 
8 r ife,raboteufe, d’un goull mor¬ 
dant, ayant l’odeur & le goull 
" c la mufeade. On l’eltimepour 
Scorbut. 

tE CANELLE GIR O F L E* E * 
Capclec, ou bois de Crabe 

EU ce que l’on appelle mal- 
* propos bois de Gerofle. ‘ 
C’cft la féconde écorce du 
^onc d’un arbre, dont les feüil- 
Ics approchent de celles duLau- 
rier. 

On la doit choifir mondée de 
fa première écorce, qui eftor- 
dinairement grife & raboteufe. 
Il faut qu’elle foit d’une couleur 
tanée,mince,d’un goût piquant, 
acre, aromatique, & la plus ap¬ 
prochante du goull & de l’odeur 
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du clou de Gerofle que faire f fi 
pourra. Les fripons en tirent 
une teinture qu’ils vendent pour 
de l’eflence de Gerofle. L cS 
Confifeursenfont ce qu’on ap' 
pelle Gerofle en dragée. 

LE KI N QJJ I N A 

Eft lecorcc d’un arbre qu 1 
croiftau Pérou dans la Province 
de Zuitto, fur les montagnes» 
présla Ville de Loxa. Il eft * 
peu prés de la grandeur d’un 
ccrifier. 

Il doit être pefant, d’une fub- 
Itance compacte, feche, & fer* 
réc,non pourri ny pénétré d’eaU 
qui ne le dilfipe point en pouf- 
fiere en le rompant, non rem¬ 
pli de menu ny d’ordures. 

Il doit être en petites écorces 
fines, noirâtres & chagrinées 
au deflus, parfemées de quel¬ 
ques moufles blanches, ou de 
quelques petites feuilles de fou-. 
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?^ r c , rougeâtre au dedans 5 c 
• u n gouft amer & fore def- 
a greable, non filandreux quand 
Qn le caffe, non roux, ny de 
c °uleur de Canelle au deffus, & 
ne ibic point mélangé des 
éclats de l’arbre qui tiennenc 
° r dinairement à l'écorce. 

C’eft un grand fébrifuge. 

L’ECORCE DE LA RACINE 
de la Mandragore 

tooit eftre mondée de fon bois, 
plusrecente qu’il.fc pourra, 
grife au dedans, d’un gris>rou- 
geaftre au deffus, garmc'xje fa 
Petite écorce qui cft un peu gra- 
v cleufe & chagrine. C’eft un 
^ffoupiffant. 

L’AUTOUR 

Eft une écorce fort appro¬ 
chante en figure ôc en couleur 
de l’écorce de la groffe Canelle, 
mais elle eft un peu plus bla- 
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fardeau deflus, & de la couleuf 
d’une mufcade caflee au dedans» 
accompagnée de quantité àc 
petits brillans. Elle eft fort legc- 
re & fpongieufe, prcfque inü' 
pide & fans odeur. 

Elle vient du Levant parMa f ' 
feille. On en perfectionne 1 * 
couleur du Carmin. 

L’ECORCE DE LIEGE 

Doit être en belles tables, U" 
nies, non remplies de noeuds ny 
de crevaffes, de moyenne épai»' 
feur, d’un gris jaunaftre au def' 
fous & en dedans, & bien uni 
en le coupant. On l’appelle Liè¬ 
ge blanc ou de France, parce 
qu’on le fait venir de la Guiefl" 
ne. 

Le Liege en poudre efl uO 
aftringeant. 

LE LIEGE D’ESPAGNE 

Doit être léger, uni, noirâtre 
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®effous comme brûlé, jaunâtre 
en dedans & facile à couper, 
poreux, le plus épais qu’il 
f erapoffible. 


des fevilles. 

Lîs feuilles du dictame 

DE CRETE 

T^XOivent eftre nouvelles , 

•I_Jbclles, blanches, larges, 

^paillés , douces, cotoneulès, 
d’un gouftfuave & aromatique, 
k plus garni de fleurs bleues 
qu’il le pourra, & rejetter ce¬ 
lui qui eft en petites feuilles non 
Veloûtées, il eft trop rempli de 
ballons. Il entre dans la The- 
*iaque. 

Le folium montanum 

Doit ellre nouvellement 
cueilli, garni de fleurs, d’un 




i88 Traité 

gouftamer, & fort dcfagreable» 
il entre de la Thcriaque. 

Le Mahum 

Croift aux Ifles d’Hyeres. fl 
doit être nouveau , d’une odeu* 
force, garni de fes fleuri & ^ 
plus verd qu’il fera poiflble. A 
entre dans les Trochifques H c * 
dicroum. 

Le folium indum 

Eft un grand arbre qui croift 
aux grandes Indes, vers Caïn' 
baya. 

On le doit choifir en belle* 
feuilles larges, les plus vertes & 
les moins brifées qu’il fera poffi- 
ble. Elles entrent dans la Thé¬ 
riaque. 

Le The’ 

Sont les feuilles d’un arbrif- 
feau qui croift à Pékin dans 1 * 
Chine. 
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C’eft une feuille mince.ver- 
tc pointue par un bout, arondie 
par l’autre, & un peu dentée 
tQ ut autour, au milieu de cha¬ 
que feuille, il y aune nerveure. 
Le Thé du Japon ne diffère 
celuy de la Chine qu’en ce 
^u’il a de plus petites feuilles, & 
^ucion odeur & fon gouft en eft 
plus dcfagreablc, & d’un plus 
®eau verd clair. 

11 a l’odeur du foin tirant £ 
£clle de la violette. Il vaut ioo. 
‘ r ancs la livre. Celuy de Chine 
f^e vaut pas plus de 60. francs la 
livre. 

Celuy qu’on nous apporte pat 
la voie de Hollande efl en péri¬ 
ls feuilles tortillées ce qui eft 
arrivé en les approchant du feu. 

On doitchoifir le Thé le plus 
Vcrd, le plus odorant, & le plus 
entier que faire fc pourra, & 
préférer celuy du Japon à celuy 
de la Chine. 

N 
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Les fleurs de The’ 

Soit qu’elles foient fleurs ou 
feuilles, car on ne fcait pas trop 
bien ce quec’eft, font d’un fort 
grand prix. 

Ce Tliée efl; d’un brun noirâ¬ 
tre,». & a plus la figure d’ud c 
fleur que d’une feuille» fon O' 
deur & fon gouft font fort a- 
greables, fur tout quand il e# 
nouveau. 

Le se n e' 

Eft la feuille d’un arbriflead 
d’un pied de haut qui croifl: dan* 
lç Levant, & mefme dans l’fiu- 
ropc. 

Le meilleur & le plus beatf 
Séné vient de Seyde en Levant* 
On le doitchoifiren feuilles é- 
troites, de moyenne grandeü* 
fait en forme de fer de pique» 
jaunâtre, d’une odeur forte & 
dorante, doux à le manier, Ü 
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*ïioins brifé & Je moins rempli 
de Bûchettes & de feuilles mor- 
*es j ou autres corps étrangers. 
C’eft un purgatif. 

Le sene’ de Tripoli 

Eft verd, rude, & de peu d’o« 
deur. 

Le sene’ de Moca 

A les feuilles longuettes, Sc 
fort étroites , & une fois plus 
longues que celles du Levant. 
Hn’eft pas bon. 

Les follicules du sene' 

Sont fort excellentes, elles 
doivent être épailfes, grandes, 
Verdâtres , que la femence qui 
cft dedans foit groffe.bien nour¬ 
rie, Sc prefquefemblable à des 
pépins de raifin , mais un peu 
plus plate. On doit rejetter les 
noirâtres & déchirées, dont les 
pépins font fecs, arides, moifis, 
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elles font vieilles & marinées. 

Tous les Senez font purgatifs* 

Les Capillaires 

Sont de petites plantes q 1 * 1 
ont quelque peu de rapport àl* 
fougere. 

On les doit choifir nouveau*» 
bien verds, & les moins brifç* 

Î [u’il fera polüble. Il faut qu’d 
oient véritable Canada, &d$ 
Montpellier. 

On en fait des drops pour 1 * 
poitrine. 

La soldanelle ou choV* 

MARIN 

A les feuilles approchant^ 
de L’Ariftoloche, 6 c les fleurs^ 
Liferon. 

C’eft un bon purgatif. Il ^ 
faut choifir la plus nouvelle & l a 
moins brifée que faire fe pourri* 
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LA PIROL E 

Eft un arbrifleau qui nccroift 
P a s plus d’un pied ou deux de 
taut, il a les feuilles toutes fem- 
fables au Poirier d’où il a pris 
*°n nom. 

Il la faut acheter des honnc- 
tc s gens. C’cft un bon aftrin- 
Ecanc. 

L’ AN I L 

Efl: une petite plante d’envi- 
*°ndcux pieds de haut, garnie 

feuilles rondes, d’un verd ti- 
r ant fur le brun par deflùs &ar~ 
Sente par dcflous aflez épaiflès, 
tyrés lefquelles naiflent les 
jjeurs aflez femblables à celles 
^es pois , d’une couleur rou¬ 
geâtre , d’où Portent des goufles 
‘Çngucs & recourbées en fau¬ 
files, qui renferment une pc- 
Pùc femence femblable à celles 
<le s raves, de couleur d’olive. 

N iij 
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On en fait l’Inde & l’Indigo 

L’INDE 

Se doit choifir en’ morceau* 
plats, d’une ëpaifleur raifon- 
nable , ini trop tendre ni trop 
dur, d’un violet foncé, léger & 
flotant fur l’eau, d’où lu y' tell 
venu le nom d’Inde flotan,étan £ 
caflTéil ni doit point paroiftred® 
petites taches blanches, mab 
de petites paillettes de couleuf 
d’argent, le frotant avec l'on¬ 
gle fa couleur fe doit changé 
en rougeâtre, 6c qui foie rem¬ 
pli le moins de menu qu’il fera 
poflible. On en fait de bell eS 
teintures. 

L’INDIGO 

Le plus parfait eftceluy q u ! 
porte le nom de Gatimalo, qD 1 
vient des Indes Orientales, le¬ 
quel doit être leger, moyenne¬ 
ment dur, bien cuivreux, c’e** 
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* dire que le frot^nt fur l’qngle 
* a couleur fe change en rougçâ- 
tr e, flotant fur l’eàti', & qu’il 
approche le plus des qualités de 
^Inde cy-deflus que faire Te 
Pourra. Qn s’en fert-pour tein¬ 
dre. 

v: T r’kcnulH 

LE PASTEL OU GUESDE 

Cette marchandise à quelg 1 trë 
Apport à PlndigO, ëH celle x - 
Ornement pefanté,' oii là: fait 
des feuilles du Paftel pour les 
teinturiers, qui en font fecher 
'écume laquelle a a/Tez de rap¬ 
port en couleiir à l’Inde.,. & fe 
v cnd fous le nom de Flore d’In¬ 
de. On cueille le Parte! en Fran- 
c e proche Touloufe. 

LA GAUDE OU HERBE 
A JAUNIR 

Vient de Picardie. Les Tein¬ 
turiers s’en fervent pour jaunir» 
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LE SERQUE OU OR1SEE 
Eft an petit Genêt des Iftesdc 
Canarie, dont on fe ferc poU* 
jaunir. 

LE SUMAC 

Eft un arbre de Portugal» ofl 
fe fert de fes feuilles & defe* 
jeunes branches pliées po uf 
teindre en verd. Il doit ê cf6 
verdâtre & nouveau. C’cft u11 
bonaftringeant. 

LE SUMAC ROUGE 
Eft le fruit du Sumac en grap c 
r ouge. C’cft un bon aftringeant* 

L’orisel de Hollandî’ 
ou Tourne fol en pafte & en 
pierre 

Eft une pâte faite avec le fru 
d’une plante eue nous appel' 
Ions Tournefol. 

Il croift en divers endroits 
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ja Hollande. lien vient au/fi â 
Lion & à Angers quieftpref- 
^ue auflî bon. 

Quand cette préparation eft 
^olle on rappelle en parte, & 
c n pain ou en pierre lorlqu’elle 
®ft en petits pains quarrez durs. 

Le Tourne fol en pierre doit 
e tre bienfec, d’un bleu tirant 
for ] c violet, étant froté fur un 
papier il le doit rendre bleu é- 
Jant beaucoup meilleur que cc- 
Hy qui fait rouge, 

Les Teinturiers s’en ferrent 
au lieu d’Inde. 

LE TOURNE SOL EN DRAPEAU 
N’eft que des chifons à qui 
l'on a donné une teinture rouge 
avec les fruits du Tourne-fol. 

Il les faut choifir véritable 
Hollande, les plus chargez de 
teinture, les plus fecs,les moins' 
crarteux, & les moins moifisque 
faire fe pourra. On en doit met’ 
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tre un petit morceau dans de 
l’eau pourvoir s’il ne fait point 
violet, celuy là ne vaut rien. 

On s’en ferc pour donner 1 * 
couleur au vin rouge. Celuy qu* 
fevend à Paris vient de Galaf* 
gue& du Languedoc. Celuy de 
Hollande vaut mieux. 

L’ORISEL DE LION 

Eftune parte, deperelle,^ 
chaux vive, d’urine, & une rein*, 
ture de bois de Brefil pour lu/ 
donner un rouge plus foncé. 

Il doit eftre bien foncé, # 
étant frotéfur du papier la cou¬ 
leur en doit être vive. Sonufr* 
ge eft pour les Teinturiers. 

LE TABAC 

Eftune plante qui vient pa f 
tout. Il a differens noms félon 
les differentes préparations qU' 
on luy donne , comme en corde? 
& en poudre. Celuy qui eft en 
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* 0r dc a plufîcurs noms, corn¬ 
ue tabac de Brefil qui effc noir 
& de la groffeur du doigt. Celui 
e n endoüille effc en feuilles fe- 
®hes & rougeâtres , de la grof¬ 
feur d’une groffe cane. Le Bri- 
qui vient de Diepe effc en 
c °rdc noire de la grofleur du 
petit doigt d’un enfant, &c. 

Les dhimiffces font plufieurs 
Préparations du Tabac pour la- 
Medeeine, donnez-vousla pei- 
**ede les lire. 

U COCHENILLE SILVESTRE 

Effc une petite graine rouge 
foncée, de la grofleur de la tête 
d’une épingle, qui fe trouve fur 
fe racine de la grande Pinpe- 
dellc, dont les Teinturiers fe 
fervent. Elle doit être nouvelle, 
feche, greffe, la plus haute en 
«ouleur & la moins fale que fai— 
*e fe pourra. 
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LE C O RAIL 

Eftune plante qui naift dans 
le fond de la mer, dure, atta¬ 
chée aux rochers, & fans feuil' 
les. 

Il y en a de rouge, de blanc, 
& de rofe ou couleur de chair » 
qui ont ufage dans la Médeci¬ 
ne. Le Corail rouge effc le plus en 
ufage pour la Médecine. 

Il doit être gros, uni, luifant» 
en belles branches, & d’un très- 
beau rouge. Il faut rejetterce- 
luy qui elt en petits fragment » 
dont la fuperficie eft couverte 
d’une matière tartareulè ou au¬ 
tres corps étrangers. 

Il n’importe qu’il foit en pe¬ 
tits morceaux quand c’e/t pouf 
réduire en poudre, pourveu qu’¬ 
il ait les qualités cy-dcllus. 

C’eft un bon aftringeant. 

Les Chimiftes en font plu¬ 
sieurs préparations , donnex- 
vous la peine de les lire. 
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LA CORAHNE 
.Eft une moufle marine qui 
^'enc dans la mer fur les ro¬ 
chers. On dit qu’elle tue les 
Vers. 

Elle doit être verdâtre, & la 
^oins remplie de menu que fai- 
vc fe pourra. 

LES EPONGES 

Sont des efpeces defongusou 
Champignons qui font attachés 
*ux rochers dans la mer. 

Il lcs faut choifir fines, blon¬ 
des, legeres,quc les trous foient 
Petits & ferrez , les plus greffes 
k les moins remplies de pierre 
que faire fe pourra. Les Chirur¬ 
giens les préparent pour dilater 
Tes playes. 

LES SCELLES 

Sont des oignons qui croif- 
fent en Efpagne proche la mer. 



jo* Traité 

il en vient aulïi fur les codes de 

Normandie. 

On les choifira nouvelles, pe- 
Tantes, fermes, bien nourries» 
& non pourries du codé de 1* 
tede. 

On en fait du vinaigre, & 
miel appelle Scillitic. 

LA SOUDE 

Edun Tel gris que Ton nous 
envoie d’Alicant. Il fe fait d’un e 
plante qui croid le long de 1* 
mer, cette plante s’appelle Kalb 
ou la Marie. 

La Soude d’Alicant ed la 
meilleure , elle doit être feche 
& Tonante, d’un gris bleuâtre 
au deffus & au dedans, garnie 
de petits trous faits en forme 
d’œil de Perdrix, en crachant 
dediis & portée au nez elle ne 
doit point fentirun goud de mer 
ou de.ma recage. 

Ces pierres ne feront point 
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entourées d’une croûte verdâ- 
* re » ny remplie de pierre, ces 
fortes de pierres tachent le lin- 
£ c > Si les pierres augmentenc 
|°n poids Si tachent. Il faut que 
fos balles n’aient point été ou¬ 
vertes parce qu’on en choifit les 
nonnes. 

On préféré celle qui eft en 
petites pierres de la grofleur des 
cailloux , à qui pour ce fujet on 
adonné le nom de Caillofi, elle 
eft ordinairement bonne.Onen 
fait du verre, on en blanchit le 
linge, Sic. 

La Soude de Cartage ne vaut 
pas celle d’Alicant. 

LA SOUDE DE CHERBOURG 

Qu’on appelle de Varecq fe 
fait d'une herbe qui fe trouve le 
long des Codes de la mer de 
Normandie. Elle ne vaut rien 
étant fort humide, elle eft de la 
couleur Si de l’odeur de Bourde, 
8 c toute remplie de pierres. 
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LE SEL DE VERRE, SALIN# 
ou écume de Verre 

Eft une craflfe qui fe faic fu* 
le verre lorfqq’il eft en fufion. 

On le doit choifir en gros mof* 
ceaux, blancs deflus & dedans 
pefans, le plus femblableà du 
marbre qu’il fera poflîble, rejet' 
ter celuy qui eft crflaeux, noi' 
râcre, & humide. 

On en fait de l'émail, &du 
verni pour les Faïences. 

LE SUIN DU VERRE 

Eft. l’écume qui vient fur le' 
verre fondu, après qu’on a oft^ 
la première. 

LE GRISTALIN 

Eft le corps des verres brillant 
©u émaux clairs faits de Soude 
d’Alicant, & de Sablon vitri¬ 
fié enfemble. On donne à cc 
criftalune infinité de couleurs- 
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J-esOrfèvres& Rocailleursscia 

*crvcnt. 

l'ASÜR EN PIERRE 
OU SMALTE 

Eftune vitrification faite de 
Soude d’Alicant , de cendres 
gravelées & défaire. 

On le broie & on en fait de 
^mail. Les Hollandois nou$ 
^voient un émail d’un bleu fore 
Pâle, fort cftimé qu’on appelle 
putre mer commun ou de Hol¬ 
lande. Les Allcmans pulvcri- 
*ent ces vitrifications, & en font 
c e que l’on appelle Afur à pou¬ 
drer. 

On doit choifir I’Afurà pou¬ 
drer, fablcux, bien grenu , le 
plus foncé en couleur bleue 
^n’il fera poflïble. 

Les Emaux communs feront 
choifis les plus fins & les plus 
hauts en couleur qu’il fe pour- 
*a. Les Peintres s’en fervent. 
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L'EMATL EN TABLETTES 

Sert à marquer les moutons 
Les Trompeurs le vendent po uf 
véritable Inde. 

L’Emaii en tablette eft enqtf af ' 
reaux épais, d’un bleu verdâtrÇi 
qui étant mis dans l’eau l’Emai» 
fe précipite & fc trouve en m a * 
niere de fable, ce qui ne fe teQ' 
contre point dans l’Inde à 9 
bonne qualité. 

LA ROQUETTE OU CENDRÉ 
du Levant, 

Efl: de la Roquette brûlée # 
réduite rn cendre, elle fe fait:à 
Tripoli de Sirie, & à faint Jean 
d’Acre, celle cy eft la plus efti- 
mée, elle vient dans des facsgfb 

Celle de Tripoli dans des lac» 
bleus. Les Verriers , & les fai* 
feurs de Savon s’en fervent. 
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DES FLEVRS. 

Las qjj e n a n t h e 


C' St la fleur d’un Joncodo- 
Xj^rant qui croiftdans l’Ara¬ 
be heureufe. 

On la doit choiflr la plus nou¬ 
velle & la plus vermeille qu’il fe 
Pourra. 

On nous envoie auflï le Jonc 
P^r petits bottes. On le doit 
c hoifir bien entier,le plus blond, 
& le plus approchant du goût de 
la fleur que faire fe pourra, c’efl: 
à dire, ungoufl: piquant, chaud 
& fort aromatique. L’un & l’au¬ 
tre entrent dans la Theriaque. 

LES ROSES DE PROVINS 


Doivent eftre hautes en cou¬ 
leur, c’efl: à dire, d’un noir 
Velouté, bien odorantes, bien. ' 
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fcches, le moins remplies àç 
graines & de petites feuilles qu - 
il fera poffible, qu’elles n'aien £ 
point été colorées de quelque 
acide, mais cette couleur & 
perd bien-tôt. 

Il les faut tenir dans des lieU^ 
fccs, & bien enfermés de peu r 
que l’air ny entre,qu’elles foie n£ 
bien preflées, en cet état elles fc 
peuvent garder 18. mois. 

On en fait des conferves» 
& de 

L’eau rose 
Laquelle doit être de bonne 
odeur, bien claire, ne fenran £ 
l’empireme ny le brûlé , qu’il y 
ait au moins fix mois qu’elle foi £ 
faite,la première tirée vaut bien 
mieux que celle d’après. 

Lifez les Chimiftes & les 
Pharmaciens fur toutes les pré¬ 
parations des Rofes. 
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Le safran 

Eft un filet d’un très-beau rou- 
S e par un bout & jaune par l’au- 
tr e, qui vient en plufieurs en¬ 
droits de France. Il fort d’une 
P^nte quia un gros oignon. 

Le meilleur, le mieux nourri, 
^ le plus eftimé eft celuy de 
®°ifne, & de bois commun en 
^atinois. 

Ces filées doivent eftrc longs, 
larges, bien veloutés, & d’un 
keau rouge, de bonne odeur, 
launes & peu chargé de filets, 
^ le plus fec que faire le pour- 
ï a. C’eft un grand Cordial. 

LE SAFRAN BATARD 

Vient d’une plante qu’on ap¬ 
pelle Cartame. Il vient de 
l'Alfacc, & d’au-delà du Rhin, 
& de la Provence. Il n’ell pas 
d’ufage dans la Médecine. Les 
^lumaciers s’en fervent pour 
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faire des rouges d’Efpagne. 

Les Apotiquaires Ce fervent 
delafemencede Cartamepont 
faire leurs tablettes de Diaca f ' 
tami. 

On la doit choifîr pefante» 
bien pleine, la plus nouvelle # 
la mieux nourrie que faire ^ 
pourra, prendre garde que & 
ne fuient des grains de melon # 
de courge coupés j mais lève' 
titableGartameellrond paru** 
bouc, pointu par l’autre, & n’e** 
Jamais ft blanc que la femcnC* 
de melon ou de Calebafle. 

Le safranum 

Eft un Safran bâtard qui vient 
d’Alexandrie, en petites atten' 
tes extrêmement menuës, fr 1 ' 
fées & rougeâtre. C'efl la fleU f 
d’une etpece de Cartame. 

On la doit choifîr haute & 
couleur, d’un beau rouge veloû' 
té , & le plus nouveau qu’il 
poflîble. 
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les Teinturiers s’en fervent 
®&nt ils font l’Incarnadin. 

Les balaustes 

Sont les fleurs des Grenadiers 
* a üvages qui viennent du Lc- 
^nt. Les fines font garnies 
communes n’ont que leur 

^ceoul. 

Les Balauftes fines doivent 
c ftre nouvelles, garnies de leurs 
Jfeurs > larges & hautes en cou- 
| c ur,d’un beau rouge velouté, 
,e s moins remplies de leur Pe- 
c oul que faire fe pourra. 

Elles font aftringeantes. 

L’eço ne e de Grenade 

Doit eftre bien feche, ne fen- 
**r point lemoifi, & qu’elle aie 
Jfté vuidée auparavant que de 
Ufecher. 

Le stoecas Arabique 

Croift dans la Provence & 
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dans le Languedoc. Il doit eft* c 

en beaux cpics bleus, & que le* 
fleurs en foient confervées dan* 
des livres que l’on ferme. Il en¬ 
tre dans la Thériaque. 

Les fleurs de Romarin 

Viennent des Romarins q ul 
croiflent dans les lieux chaud* 
comme la Provence. On en 

L’eau de la reine de 
Hongrie 

Doit avoir une odeur doii^ 
&fuave, celle qui eft forte n’en 
faite qu’avec les feüilles de Ro¬ 
marin & non avec les fleurs. 

Pour connoiftrc fi elle ri’cf* 
faite que de l’eau - de - vie d>' 
Aillée , il jp’y a qu a la met¬ 
tre dans une cueillcre d’argen* 
poféc fur une afliece où ily.a»* 
de l’eau , & mettre le feu dan* 
l’eau de la Reine de Hongrie,o 0 
verra qu’il y reftera près d’un 
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^uart d’humidité, ce qui n’arri- 
Veroic pas fi clic avoic été faite 
a Vec de bon cfprit de vin dé- 
flegmé. 

Lifez les Pharmacies 8c les 
Chimics fur les differentes pré¬ 
parations des fleurs du Roma¬ 
rin. 

L’EPITHIM OU CUSCUTE 

Eft une plante femblable à 
des cheveux plantée fur lethim 
8 c autres plantes, celuy de Ve- 
nife ou de Candie doit être bien 
nouveau odorant, & le moins 
brifé qu’il fe pourra. 

L’Epithimcde Candie cft en 
longs filamens de couleur bru¬ 
ne, & d’odeur affez aromatique. 

Celuy de Venife eft fort petit 
8 c frifé. ïl entre en plufieurs 
compofitions Galéniques. 

On fe fcrc ordinairement de 
la Cufcute qui vient fur le Lin. 


Q 
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LE SPICNARD, OU NARD 
Indique 

Eft une maniéré d’Epi de l* 
longueur & grofleur du doigt, 
tout garni de petic poil brun & 
allez rude, qui fort d’une petit® 
racine allez lemblableàla Pire- 
trc. Le Narc Indique vient des 
Indes, il y a le grand & le petit* 

Le Nard de Montagne vient 
du Dauphiné. L’on vend au$ 
du Nard Celtique. 

Le Nard Indique eft d’nn 
gouft amer, d’une odeur forte # 
aflez defagreable, le grand efl 
de la longeur & grofleur dn 
doigt, il eft ordinairement pins 
brun & plus rougeaftre que 1® 
petit. 

CeluyduDauphiné eft d’un gris 
defouris,garni au dedans d’un® 
maniéré de tige rougeaftre, # 
d’une racine de la grofleur dn 
bout du petit doigt , tourné® 
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comme au tour, & garnie de pe¬ 
tits filamens fort menus. 

L-e Nard Celtique eft en peti¬ 
tes racines écailleufes, remplies 
de fibres aftez longues,d’oix for- 
tent de petites feüilles, longues, 
étroites par en bas, &c. 

Il entre dans la Theriaque. 

On doit choifir le petit Nard 
Modique & le Nard Celtique, les 
plus recens, & les plus odorans 
que faire fe pourra. On ne fe 
lert guere que de ceux-là. On 
ne fe fertaulîî du Nard Indique 
qu'à faute du petit. 

LE BISNAGUE 

Sont les Mouchettes d’une 
plante qui croift dans la Tur¬ 
quie. Il eft de bon goût, on en 
fait des cure-dents. 

Il doit eftre bien entier, le 
plus gros, & le plus blond qu’il 
fe pourra. 
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LES VIÔLLES 

Sont des fleurs violettes-qui 
viennent de Provence 8c deLan- 
guedoc. 

On s’en fert au lieu de violet¬ 
tes de Mars. 

Lifez les Pharmacopées fu* 
les préparations des Violettes. 


DES FRVITS. 

LE POIVRE BLANC 

E S T le fruit d’une plante 
rempante , ce Poivre naift 
en petites grapes garnies de 
graine rondes, qui étant mûres 
iont grifâcres. 

On doit choifir le Poivre blanc 
véritable Hollande, gros, bien 
nourri, pefant, le moins rem¬ 
pli de grains noirs, 8c de poulfe 
que faire fe pourra, prendre 
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garde qu’il ne foie pas blanchi, 
ce qui fe connoiftra en le frô¬ 
lant dans les mains,ce qui le fera 
changer en jaune. 

Il doit avoir de petits raïons 
*n forme de codes , fa poudre 
doit être d’un beau gris tirant 
fiir l c blanc. 

LE PO IV RE 

Ambré ed lc Poivre blanc 
concafle fur lequel on jette de 
l’elîencc d’Ambre. 

LE POIVRE NOIR 

Ed le fruit d’une plante rem- 
Pante. On le choifira le mieux 
Nourri, le moins ridé, le plus 
garni de grains blancs, lc moins 
rempli de pouffe qu'il fera pofli- 
ble, & prendre garde qu’on n’en 
aitofté les plus gros grains pour 
en faire du Poivre blanc, parce 
queons’eft avifé d’en blanchir, 
ce qui fe connoid, à ce que le 
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Poivre noir qui a efté échaudé» 
au lieu d’aller à fond nage fur 
l’eau, & s’écrafe facilement en 

le preflant entre les mains. 


LES FINES EPICES 

S Ont un mélange du Poivre 
noir de Hollande cinq li¬ 
vres. 

De Girofle fec une livre & 
demie. 

De la Mufcade une livre # 
demie. 

Du Gingembre fec & nou-, 
veau douze livres & demie. 

Anis verd Sc Coriandre dC 
chacun trois quarterons. 

Le tout pulverifé à part, paffé 
par le tamis & mis enlemble. 

Les Fraudeurs au lieu de Poi¬ 
vre employent de la pouffe d C 
Poivre j au lieu de Gerofle dtf 
Poivre dejamaïque ou du Cape-, 




des Drogues. 31$ 

; au lieu de Mufcadc du 
Coftus blanc. 

LES CUBEBES 

Sont de petits fruits fembla- 
bles au Poivre noir, mais ils ont 
Une petite queue, U font plus 
gris. Ils naiflent fur une plante 
rampante. 

On les doit choifir gros, bien 
nourris, les moins ridés que 
faire fe pourra. Elles rendent 
i’halcinc agréable. 

LE POIVRE DE THEVET 
Eft de la grolTeur du Poivre 
blanc, rougeâtre, il aune pe¬ 
tite couronne à un des bouts. 

Il eft d’un gouft aromatique 
& fort agréable. 

LE POIVRE LONG 
Vient dans un arbrifïeau. Ce 
Poivre eft de la longeur & de la 
groffeur du doigt d’un enfant. 
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C’eft un amas de petites grain#» 
tirant fur le rouge par deflus & 
noiraftrc au dedans. Il y a une 
efpece d’amande , ou poudre 
blanche dans chacun de fes pe¬ 
tits grains, d’un gouft chaud & 
piquant. 

Il doit être nouveau, bien 
nourri, gros, pefant, mal aifé 
à rompre, le moins carié , & 1 e 
moins rempli de pouffe de terre 
qu'il fe pourra. Il entre dans 1 * 
Theriaque. 

LE POIVRE LONG DE 
L’AMERI QJU E 
A un pied de long, il eff com- 
pofé de plufieurs petits grains.' 
Il entre dans la compofnion du 
Chocolat. Il vient d’unarbrifr 
feau. 

LE POIVRE LONG NOIR 
Eft le fruit d’une tige rem- 
pantequi .ne produit ni feuilles 
ni fleurs.Il vient dans une goufle 
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laquelle eft chaude, acre, & 
piquante. Le fruit qui eft de¬ 
dans n’a aucun gouft. Il eft fans 
ufage. 

POIVRE QU’ON APPELLE 
DE GUINE’E 

Vient du Languedoc, il vient 
dans des gouffes groftes &: lon¬ 
gues comme le pouce. 

Les Vinaigriers s’en fervent. 

LE GIROFLE 

Eft la fleur endurcie de cer¬ 
tains arbres qui font fort com¬ 
muns dans les Ifles Moluques.il 
doit être bien nourri > lèc, fa¬ 
cile à cafler , piquant les doigts- 
quand on le manie, d’un rouge 
Une , garni de fa tefte, d’un 
gouft chaud, piquant, aroma¬ 
tique, & rejetter les maigres, 
les noirâtres, les molafles, fans 
gouft, ni odeur. Il faut prendre 
garde que l’huile n en ait pas été 
O v 
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tirée. L’acheter des honnefles 

gens. C’efl: un grand Cordial. 

Liiez dans les Pharmacies & 

dans les Chimies toutes les pré' 

paration qu’on fait du Girolle. 

LE GIROFLE ROYAL 

Eft un petit fruit de la figuré 
& groileur d’un grain d’orge» 
qui a une pointe à fes extrémi- 
tez, ils font attachés cinq ou fi* 
enfemble à une branche, de ma¬ 
nière qu’ils forment enfemble 
une petite couronne. Ce fruit efi 
de la couleur de fer, il a le goûf 
& l’odeur du Girofle ordinaire. 

Il ne s’en trouve dans le mon¬ 
de qu’au milieu de l’Ifle dcMal- 
fia aux Indes Orientales. 

Le Roy du païs le fait garde* 
par fes Soldats. 

LA MUSCADE 

Eftl’amande d’un fruit à peu 
prés de la groileur de nos noi* 
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Vertes. Il yen a de rondes , 2c 
de longues. L’arbre qui la porte 
reflemble allez à un Pcfcher qui 
croift dans quelques Ifles des 
Indes orientales, ou la récolté 
s’en fait trois fois l’année. 

Les Mufcades doivent eftre 
choifies bien pefantes , bien 
fleuries , unies, d’un gris blan- 
chailre, bien marbrées au def- 
fus, rougeaftres dedans, accom¬ 
pagnées d’une humeur grade 2c 
onctucufc, qui font les marques 
de leur nouveauté, étant râpées 
clics doivent avoir une odeur 
fuave, d’un gouft chaud, pi¬ 
quant, & aromatique. Le petit 
trou qu’on trouve aux Mulca- 
desn’en diminué pas la bonté. 

Le Macis 

l Des Mufcades en eft la fécon¬ 
dé envelope , elles en ont trois, 
il eft mince, rougeaftre, d’une 
odeur fuave & d un gouft aro- 
O vj 
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matique. 

Liiez les Chimiftes fur toutes 
les préparations que l’on fait de 
la Mufcadc. 

LE CAFFE* 

Eli le fruit d’un arbre feitt' 
blableauFufin. 

On le doit choifîr verdâtre» 
nouveau , ne Tentant le moi fi» 
d’un grain de moyenne grofteur, 
le mieux mondé, & le moin* 
rempli de grains de Cafte que 
faire fe pourra ; qu’il n’ait poinc 
été moüillé. On en fait de 1 * 
boiilon avec de l’eau & du fu- 
cre, après avoir été brûlé. 

Le Cafté brûlé ou en poudre» 
doit eftre nouveau, 8c non é> 
venté. 

LE CACAOS 

Eft un amas de quantité de 
fruits renfermés dans une coque 
comme les grains de la Grenade 
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dans leurs écorces. Il vient de 
l'Amérique , il y en a de diffe¬ 
rentes gr odeur s. Le plus eftimé 
eft le gros qu’on appelle Cara- 
que pour la compofition du 
Chocolat. 

Le Cacaos doit être gros, pe¬ 
lant , nouveau, noiraftre au 
deflus , d’un rouge foncé au- 
dedans , d’un bon gouft, ne fen- 
tant lemoifi. 

Le petit Caraque doit appro¬ 
cher des qualités du gros, il eft 
peu en ufage. 

On envoie du Cacaos des 
Ifles , lequel eft:tout grillé) & 
mis en pains de differentes grof- 
feurs. 

LE CHOCOLAT 

Pour eftre bon doit être fait 
à Paris avec le gros Caraque, de- 
beau fucre , de bonne cancllcv 
Si de bonnes Vanilles, 



LES VANILLES 


f^Onc des Gouttes d'environ 
^un demi pied de long, & de 
la grofleur du petit doigt d’un 
entanc,qui viennent fur une 
plante qu’il faut ramer comme 
nos pois. 

11 les faut choifir bien nour¬ 
ries , grottes, longues, nou¬ 
velles , pelantes , non ridées, n* 
frocécs de baume, qu'elles n’aV' 
ent point été miles dans un lieu 
humide ,• il faut qu’elles Coien £ 
grattes fort Couples j d'agreable 
odeur, égales,parce que Couvent 
le milieu des paquets n’cft rem' 
pli que de petites Vanilles Cé- 
ches, de nulle odeur. La graine 
de dedans doit eftre petite # 
luiCante. 

Elles entrent dansla compo¬ 
sition du Chocolat. 
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LES ACAIOUX 

Sont des Semences d’un fruic 
jaune tirant fur le rouge, de 11 
grofleur d’une poire de Magde¬ 
leine, ou d’une Orange. Elles 
viennent de l’Amérique. 

On choifira les Acayoux gros, 
nouveaux, de couleur d’Olive, 
lamande blanche, qui font les 
marques de leur nouveauté, & 
non de couleur de châtaigne qui 
elt une marque de leur viellief- 
fe. On s’en fert pour guérir les 
cors des pieds. 

LES ANACARDES 

Sont une cfpece de fèves qu’¬ 
on nous aportc des Grandes In¬ 
des, elles viennent fur un arbre. 

On les ohoifira grofles, bien 
nourries, nouvelles, féchcs, & 
dont l’amande foie blanche. 
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LES HERMODATES 

Sont des fruits faits en cœur? 
rougeaftres deflus, blanc de¬ 
dans , d’une fubftance legere r 
clics viennent fur des arbres 
dans l’Egypte. 

On les doit choifir nouvcllesr 
grofles> bien nourries, rougeâ¬ 
tres deflus, blanches dedans, les 
plus feches & les moins rem¬ 
plies de poulîîere que faire fe 
pourra. Elles font faciles à fe 
Vermoudre. Elles entrent e» 
plufieurs compofitions Galenb 
ques„ 

LES JUJUBES 

Sont les fruits d’un arbre qui 
croift en Provence. 

On les doit choifir nouvelles r 
grofles, bien nourries,eharnuësv 
de la bonne forte, quelles aient 
été bien fechées pour lesgarder 
au moins deux années. Si elle& 
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°nt été embalées bien feches, il 
ne les faut point débaler, elles 
fe confervent mieux qu’à l’air. 

LES SEBESTES 

Sont des fruits noiraftres, qui 
Viennent de Seide au Levant, 
par Marfeille. 

Elles doivent eftre nouvelles, 
bien nourries, charnues, d’un 
brun noiraftre au dcflus, gar¬ 
nies de leurs bonnets blancs qui 
marquent leur nouveauté, ny 
lavées, ny frocées. 

La chair en doit eftre douce,' 
Vifqueufe, d’un brun rougeâtre, 
îîîolafles. Il faut rejetter celles 
qui font dures petites & rou¬ 
geâtres qui ne valent rien. 

On en fait une glu qui doit ê- 
tre verdâtre, la moins puante, 
& la moins remplie d'eau que 
faire fe pourra. 
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Les dates 

Sont des fruits des Palmier 
qui viennent en divers endroits 
du Levant. 

Elles doivent eftre nouvelles » 
biens nourries, charnues, d’un 
jaune doré au deflus & blanches 
au dedans, d’un gouft doux > 
fucré & fore agréable, & de 
Tunis qui valent mieux quecel* 
les de Salé & de Provence. On 
les mange. On en fait icv des 
Tifancs. 

L’HUILE DE PALME 

Doit être choifie nouvelle, de 
bonne odeur, de gouft doux, St 
auflï agréable que le meilleur 
beurre frais, & la plus haute en 
couleur qu’il fe pourra, elle de¬ 
vient blanche en vieilliflanr. 

Pour voir fi elle n’eft point 
falfifiée, & fiellecft véritable, 
il la faut expofer à l’air elle péri 
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dra bientoft fa couleur. Lorfqu’- 
en vielliflant elle cft dévenuë 
blanche, elle reprend fa couleur 
naturelle en la faifant fondre 
fur un petit feu, ce qui n’arrive 
pas à celle qui eft contrefaite ou 
niixtionnée. 

On s’en fert pour les goûter 
k les humeurs froides. 

LES COCOS 

Sont de gros fruits differens 
des Palmiers. On en fait di¬ 
vers ouvrages, on file la filafle 

3 ui eft deflus, on le nourrit du 
edans, on fait de l’encre de la 
Sciure, l’eau qui fe trouve de¬ 
dans nourrit les petits enfans» 
on tire une huile de la chair qui 
cft dedans. 

LES NOIX VOMIQUES 
Sont des noyaux ronds & plats» 
Veloutés, d’un gris de fouris par 
deflus, de couleur de corne par 
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dedans. Ce font les noyaux d’üfl 

fruit. 

On les doit choifir blondes» 
Jes plus grofles & les plus nou¬ 
velles, &. les moins remplit 
d’ordure que faire fe pourra. 
C’eft un poifon pour les Qua¬ 
drupèdes. 

LES COQUES DE LEVANT 

Sont de petits fruits de 1 * 
grofleur d’un gros grain de Cha¬ 
pelet de la figure d’un petit ro¬ 
gnon , rougeâtres au deflfus, & 
attachées à la plante avec une 
petite-queuë. Il fe trouve dans 
ce fruic un petit noyau qui fe 
divife en plufieurs parties , SC 
fort facile à fe vermoudre , ce 
qui eft caufe que la plus part des 
Coques font vuides. On en fait 
mourir les poux. 

LA C AS SE 

Eft une GoufTeou fruit de dif- 
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«rente longeur & grolicur at¬ 
tachée aux branches de difFe- 
r ens arbres qui viennent dans le 
Levant. 

On la doit choifir de Levant, 
nouvelle, en gros bâtons, pe¬ 
lante, nonencavée,deeoulcur 
tanée, fon écorce érant cairée 
doit eftre fine, blanche au de¬ 
dans , & garnie d’une moelle 
noire & veloutée, & d’un noiau, 
petit, dur, & faiten eoeur. 

Cette moelle doit être d’un 
goufl: doux & fucré, ne Tentant 
ny l’aigre, ny le moifi, & qu’on 
la puiffeaifementfeparer & ti¬ 
rer de Ton écorce. Que la CaiTe 
ne Toit pasangleüfe, c’eftàdire 
ny noiieuTe ny tortue. Il Faut 
qu’elle Toit la plus unie,la moins 
Tonante, & la plus Tucrée qu’il 
Te pourra, & que les plus petits 
morceauxToient delà longueur 
d’un pied, & la tirer de Mar- 
Teille d’où il n’en vient que du 
Levant. 
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La Cafle d’Egypte Ce doit é- 
crafer fous les doigts pour la 
inonder, & avoir les qualités 
cy-deflus. 

Ceux qui tirent la Cafle de la 
Rochelle prendront garde qu¬ 
elle ne foit mélangée de vieille 
Cafle, quelle foit nouvelle, & 
qu’elle n’ait point étégardée en 
terre dans le celier. 

C’eft un purgatif. 

LES TAMARINS 

Sont des fruits aigrelets qu’on 
nous apporte du Levant, quel¬ 
quefois en grape, & quelque¬ 
fois mondés de leurs rafles. 

On les doit choifir noirs,noü- 
veaux, d’un noir de jaïet, d’un 
gouft aigrelet & agréable , & 
qu’ils n’ayent point été encavés. 
Ce qui fe connoiftra à leur gran¬ 
de humidité, &à l’odeur de la 
cave qu’ils ont,& à leurs noyau* 
qui fc gonflent, & non mêlez 
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avec du fucre & du vinaigre. Il 
‘ont purgatifs. 

Us M 1 RABOLANS CITR 1 NS, 
ou jaunes 

Sont des fruits qui croiflent 
«n plufieurs endroits des gran¬ 
des Indes, autour de Goa. 

Illes faut choifird’un jaune 
r ougeâtre, longs, bien nourris, 
difpofés par cottes , pefans &: 
difficiles à fe cafter, d’un gouft 
aftringeant & defagreable. 

LES MlRABOLANS INDIENS 

Sont de petits fruits longuets 
de la grofleur du bout du doigt 
d’un enfant. 

Il les faut choifir noirs, fecs, 
bien nourris, d’un gouft aigre¬ 
let , & aftringeant, & les plus 
pefans. 
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lesmirabolans chepules, 
ou Quitus 

Sont femblables aux Citrins» 
mais ils font plus gros, noirâ¬ 
tres, & plus longs. 

Il les faut choifir bien nour¬ 
ris , les moins ridés & noirs qu - 
il fera poffible, que le dedan* 

E aroifle refineux & de couleur 
rune, d’un gouft allongeant» 
& peu amer. 

LES MIRABOLANS BELLERl S 

Sont de petits fruits de la grof' 
feur d’une amande de nulle va¬ 
leur. 

Il faut qu’ils foient bien nour* 
ris, nouveaux, parce qu’ils font 
faciles à carier , à caufe qu’il* 
font d’une fubftance legere. 

Il faut qu’ils foient hauts en 
couleur, les plus unis & les plu* 
aftringeans au gouft que faire fi* 
pourra. 

LU, 
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LES MIRABOLANS EMBLlNS 
Sont des fruits noiraftres, 
comme chagrinés, de la grof* 
feur d'une noix de Gale, & fa¬ 
ciles à fe mettre par quartiers. 

On les choifira les moins rem¬ 
plis de noyaux , les plus char¬ 
nus, & noirs que faire fe pourra. 

LES AR CE A 

Sont de petits fruits fembla- 
bles principalement en dedans 
à une Mulcadecaflee. 

Ils croiffent aux Indes. On 
^’en voit point en ce pays - cy. 

LA COLOQUINTE 
Efl: une efpecede petite Ci- 
troüillejgrolle comme une pom- 
*üe de reinette. 

On les doit choifir en belles 
Pommes blanches, legeres, ron¬ 
des, les moins fales & rompues 
*Ju’il fe pourra, fort amercs & 
purgatives. 

£ 
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LES PIGNONS D’INDE 
Sont de petites amandes d’un 
blanc jaunaftrc de la grofleuf 

d’un pois,maisplus longues,d’un 

gouft defagreable & accompag* 
né de grande acrimônie. C’c» 
un violent purgatif. 

LES PIGNONS BLANCS 
Sont de petites amandes 
l e trouvent dans les pommes àC 
pin. 

On les doit choifir nouveau*» 
les plusgros ; & d’un gouft dou*» 
qu'ils ne Tentent ny l’huilenyl® 
moifi. On les met dans des ri' 
goufts. 

LE BEN BLANC 
Eft un fruit triangulaire de 
differentes couleurs, de la grol- 
fcur d’une petite noifctte , il J 
en a de blanc & de gris dans les¬ 
quels il fe trouve une amande 
blanche d’un gouft doux & afle* 
agréable. 

On doit choifir le Ben noU' 
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v eau,quc l’amande en foit blan¬ 
che , le plus pcfant & le plus 
E r os qu’il fe pourra. On en tire 
‘huile pour les Parfumeurs. 

L'HUILE DE BEN 
N’a aucun goût, ni odeur & ne 
^ncit jamais Elle tire l’odeur, 
differentes fleurs & porte le 
j]om des fleurs dont elle a tiré 
‘ odeur, comme de Jafmin,d’ 0 - 
r ange, de Tubcrcufe, &c. 

LES PISTACHES 
Sont des fruits qui naiffent 
Par grappes de la grolfeur 
8 c de la figure des amandes 
Certes, que l’on nous appor¬ 
te de plufieurs endroits de 
^erfe principalement proche 
Malavar. 

L’Arbre qui les porte cft de 
U hauteur de nos jeunes noiers. 

On doit choifir les Piftaches 
Nouvelles pcfantes,bien pleines 
^ue trois livres de Piftaches en 
Loque en puiffent rendre une 
hvre de caflées , c’efl: à dire 
Pij 
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d’amandes. 

Les Piftaches cafTées doivent 
être nouvelles, d’un beau verdi 
rougeâtres au deflus, & vertes 
dedans, ne Tentant l’huile ny I e 
moifi, nouvelles caflecs, & l eS 
moins brifécs que faire Te pour¬ 
ra. LesConfifeurs les couvrent 
defucre. On en tire une huile* 

LES AMANDES 

Sont de deux fortes, douces & 
ameres. Les plus eftimées croit" 
fent dans le Contât Venait» 11 
proche Avignon. Elles font la f ' 
ges, hautes en couleur, rougeâ¬ 
tres delTus, blanches dedans» 
d’un gouft doux & agréable. 

On les achctte fans Coque. 

Les amandes en Coque vien¬ 
nent de Touloufe, & de Tourai¬ 
ne, elles doivent s’écrafer fous 
le pouce. 

Les amandes ameres doivent 
être hautes en couleur, larges » 
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& non brifées, nouvelles , & 
n °n meflangée d’amandes dou¬ 
ces. 

Lifez dans les Pharmacies 
toutes les huiles 5 c autres prépa¬ 
rions qu’on fait des amandes. 

LES CITRONS 

Sont connus de tout le mon- 
y de.On en tire de l’huile pour les 
i Parfumeurs. 

L’on tire un fuc des Citrons 
qui viennent de Bourgaire pro¬ 
che faint Rcmmcs. Ce fuc s’ap¬ 
pelle Aigre de Cedre. Le fuc 
des Citrons qui fe tire de Paris 
ne vaut rien il eft fait dcCitrons 
pourris. 

L’ANANAS 

Eftle plus beau 8c le meilleur 
de tous les fruits. Il croift fur 
une tige rouge grolîe de deux 
pouces, & haute d’un ou deux 
pieds. Ce fruit aune couronne 
P üj 
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de feuilles fur la telle qui en 
rouge comme du feu. Ce fruit a 
des écailles & relfemble a»* 
pommes de pin ; de chaque é- 
caille fort une petite fleur pur¬ 
purine, qui tombe & fe fane *• 
mefure que le fruit meuric. 

La chair de ces fruits 
breufe, & fe fond en eau dans 1* 
bouche, & a tout enfemble l tf 
gouftde la pefchc, delà potn- 
me, du coing & du mufcat. 

On fait un vin de fon fuc qui 
vaut prefque la Malvoifie, c’eft 
un cordial. 

LE COTON 

Eft une laine douce & blan¬ 
che que l’on trouve dans une cf- 
pece de coque brune , qui naift 
îur un arbriiïcau qui a la forme 
d’unbuiflTon II vient abondam¬ 
ment dans I fl es de l'Amérique. 
On en vend en laine, c’efl: à dire 
à la venue de la coque, & de 
filé. 
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LA HOUETTE 

Eft uneefpecede Coton qui 
fe trouve dans des goufTcs qui 
croiffent fur une plante appel¬ 
le Apocin qui croift dans l’E¬ 
gypte. On en fourre des robes. 

LES OLIVES 

Les plus eftimées viennent de 
Verone , celles d’Efpagne les 
fliivent, & apres celles de Pro¬ 
vence. 

Les Olives principalement de 
Verone doivent eftre nouvelles, 
fermes, bien en fauflees, parce 
qu’elles noirciflent quand la 
faumure leur manque. 

Les Olives d’Efpagne font 
d’un verd pâle, d’un gouftamer, 
& de la grofleur d’un œuf de 
pigeon. 

Celles de Provence qu'on ap- 

Î ielle Picholines font eftimées 
es meilleures. 

P iiij 
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Elles font plus vertes & d’utî j 
meilleur gouft que les Paulines* 

& autres Olives de Provence. 

LE SAVON 

Que l’on eftimeleplus vient 
d’Alicant. Le fécond vient de 
Carthagene, le troifiéme vienc 
de Marfeille, le quatrième de 
Gayettc, le cinquième de Toti‘ ^1 
Ion, que nous appelions faufle-. 
ment Savon de Gennes. 

Tous les Savons doivent eftre 
bien fecs. 

Le Savon de Toulon doit être 
fcc , d’un blanc tant foit peu 
bleuâtre, fe coupant unîment, 
iuifant, de bonne odeur & le 
moins gras qu’il fe pourra. Celui 
quieft marbré doit eftre rouge 
à cofté, d’une belle jafpure 
au dedans. 

Le Savon de Roüen ne vaut 
rien du tout, ce n’eft qu’une 
méchante graifle qui fe trouve 
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fur les chaudières des Char'* 
cutiers. 

Le Savon liquide eft noir, il fe 
fait à Abbeville & à Amiens. Ce 
font des fèces d’huile à brûler, 
de la potée,ou de l’eau de chaux. 
Celuy qu’on fait venir de Hol¬ 
lande eft verd parce qu’il fe fait 
d’huile deChenevi qui eft verte. 

LES CAPPES 

Sont des boutons de fleurs 
qui naiflent fur une plante qui 
vient en arbrifleau dans la Pro¬ 
vence proche Toulon, 

LES BAYES DE LAURIER. 

Doivent eftre nouvelles, bicu 
feches, les mieux nourries & 
les plus noiraftres qu’il fc pour¬ 
ra , non vermoulues à quoy elles 
font fort fu jet tes pour peu qu’¬ 
on les garde. Elles ont quelque 
ulage dans la Medecine , & 
beaucoup chez les Teinturiers. 
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On en tire de l’huile qui a beau* 
coup d’ufage dans la Médecine* 

LES RAISINS DE DAMAS 

Sont plats, de la grofTeur & 
longueur du bouc du pouce, q Ll1 
nous font apportés de Damaî 
capitale de Sirie, dans des boë- 
tes à demi rondes que nous ap¬ 
pelions Bulles, 

On les doit choifir gros , bien 
nourris, nouveaux, non de Ca¬ 
labre, mais les raifins de Damas 
font gros, grands, gras, fecs,& 
fermes j ils n’ont ordinairement 
que deux pépins, & font d’un 
goulèfide& dcfagreable, ceux 
de Calabre, font gns, molalfcs » 
& d’un goullfucréauflî bien que 
les Jubis. On en fait des tifan- 
nes pe&orales. 

LES RAISINS DE CORINTHE 

Sont de petits raifins de diffe¬ 
rentes couleurs, rouges > noirs, 
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blancs, de lagroffeur des gro¬ 
seilles rouges. 

On les doit choifir nouveaux, 
petits, en grofles maffes , non 
égrenez , & frotez de miel, & 
prendre garde que ce ne Soit du 
tour de U balle qui eft ordinai¬ 
rement blanc,& par confequenc 
mangé de mittes , & que ce ne 
'Soient pas de petits raifinsd’Ef- 
pagne. On les peut confervcr 
pendant deux ou trois ans,pour- 
veu qu ils ne Soient point re¬ 
mués, & qu’ils n’aient point pris > 
l’air, 

LES RAISINS AÜX JUBIS 

Viennent de Provence , fur 
tout de Roqucvarre, & d’Ou- 
riol. 

Ils doivent eftre nouveaux. 
Secs, en belles grapes, les moins 
gras Si les m >ins égrenez que : 
faire fe pourra. Ils fcroni clâirs, 
luifans, & d’un gouft doux Si- 
Sucré. P- vj) 
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LES RAISiNS DE PICARDIE 

Sont petits, fecs, & arides» 

& valent moins que les Jubis. J 

LES RAISINS DE CALABRE 

Sont gras & d’un tres-bott' 
gouft.Les Maroquins font noirs. 

LE TARTRE B LANCET ROUGE- '*i 

Eft une efpecc de pierre qui fô' 
trouve attachée au haut des fou¬ 
dres d’Allemagne de vin blanC 
ou rouge. 

Udoiteft ed’Allemagne, é- 
paii, facile à cafter, blanc ai» 
deftiis, & au dedans brillant» 
le moins terreux qu’il fe pourra* 
Le rouge doit avoir les mefrneS 
qualitez à la referve qu’il clt 
rouge# 

Lifez les Chimies & les Phar¬ 
macies fur les préparations diz 
Tartre. 
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LA CREME OU CRISTAL 
de Tartre. 

Doit eftre en beaux criftauXÿ 
' blancs, tranfparens $ le moins-- 
rempli de menu, 8c de mélange 
de grains bruns qu’il fe pourra. 

LE TARTRE C A L I B E* 
ou Martial 

Eft fait de Tartre blanc 8c de 
rouille de fer. Il doit eftre en- 
beaux Criftaux , d’un blanc tit¬ 
rant fur le gris. 

LE SEL VOLATILE DE TARTRE 

Doit eftre blanc 6c d’une o- 
deur aufli pénétrante que celle 
des Tels volatiles des animaux. 

LA GRAVELE’E 

Eft de la lie devinfechée 5Ê 
calcinée.Elledoicctre en pierre*, 
nouvelle faite j d’un blanc ver¬ 
dâtre, d’un gouft falé 8c amer,8t. 
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de Bourgogne. Les Teinturiers 1 ' 
s’en fer. enc. 

Voyez en toutes les prépara' 
tions dans les Chimiltes &. Phar- 
maciensr 

LE NOIR D’ALLEMAGNE 

Se vend en pierre & en pou-' 
dre. Il doit eftre d’un beau noir, 
moite fans neanmoins qu’il aie 
étéafpergé d’eau, luifant, doux, 
friable, leger , le moins rem¬ 
pli de grains luifans que faire fe 

f ourra, & qu’il ait été fait avec 
Ivoire brûlé,, étant meilleur 
que celuy qui a été fait avec des 
os & noyaux de pefche, & que 
l’on fe foit fervi de bonne lie de 
laquelle dépen i fa bonté. On en 
fait auiîi à Paris & en pluficurs 1 
endroits de la France. 

Les figues 
De Provence fe diftinguent 
en violettes, en figues de Mar- 


fes figues dites grafles. 

Les violettes doivent être 
petites, blanches, nouvelles , 
feches, non coriaces, & en pe¬ 
tits cabats hiltoriez, c’eflàdire 
que les petits paniers foient de 
différentes couleurs. 

Les figues grafTes feront les 
plus grandes & les plus appro¬ 
chantes des qualités de celles de 
Marfeille que faire fe pourra. 

Celles en gros cabats qui vien¬ 
nent d’Efpagne & de Provence 
font beaucoup moindres que 
celles en petits cabats, elles fonc 
plus dures & plus coriaces. Oa 
en fait des tifannes Sic. 

Les Brugnoles 
Sont des prunes de Provence, 
elles viennent dans des boëtes 
à Confitures, on les couvre avec 
des papiers aflez bien découpés. 
Elles doivent être feches. 
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blondes, charnues, & quand 

le papier découpé qui les cou- 

rre eft fec, c’eft une marque af- 

feurée qu’elles font d’une bonne 

nature, & qu’elles n’onc pas 

louffert. 

Le gui de Chesne 

D >it eftre gros, pelant, bief» 
nourri, d’une couleur foncée > 
& qu’il ait dedans un folcil, & 
avoir quelques morceaux de 
Chefnes qui luy foient atta¬ 
chés pour le connoiflre. On' 
l’eliime contre le mal caduc. 

Le polipode de Chesn® 

Doit eftre nouveau,bien nour¬ 
ri , fec, facile à cafler , d’un 
rougetané au delTus, verdaftre 
au dedans , d’un gouft doux & 
fucré tirant à celuy de la Re" 
glHTc , & qu’il foie véritable" 
ment de Chefne» 
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Les galles 

Sont des fruits d’une efpecC 
de Chefne qui croift à Alep & à 
Tripoli. Celles qui croiflenten 
Provence font beaucoup infe¬ 
rieures à celles du Levant, par¬ 
ce qu’elles font ordinaircmenc 
legeres, rougeaftres, & toutes 
Unies. Celles du Levant fonté- 
pineufes, d’où leur eft venu le 
nom de Galles épines, pefan- 
tes, noiraftresjou verdâtres» 
ou blanchaftres. 

L’agauc 

Eft une cxcroiflance ou 
Champignon qui vient fur dif- 
ferens arbres, principalement, 
fur les MelelTcs. 

L’Agaric doit cftrc blanc, lé¬ 
ger, tendre, friable, & d’un 
gouftamer, ce font les qualités 
de l’Agaric que les anciens ont 
appelle femelle. Il doit venir du» 
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Levant. L’Agaric mafleeftpe- 
fant, jaunaftre, & ligneux. H 
n’eftpasbon pour la Medecine. 

Celuy qui vient de Hollande 
eftrapé & blanchi par delTus a- 
vec de la craye, il ne vaut rien» 
non plus que celuy qui vient de 
Savoye ou de Dauphiné. 

Celuy du Levant qui eft l 6 
feul dont on fedoit fervir,fc con- 
noift à fa grande blancheur, le- 
gereté, amertume, ôd friabili¬ 
té. C’eftun purgatif. 

L’Agaric de Chefne eft ordi¬ 
nairement rougeaftre & pefant. 
Ilnc vaut rien. 

La perelle 

Vient de faint Flour en Au¬ 
vergne} c’eft une terre grifeen 
petites écailles aue les Auverg- 
nas ratifient fur les rochers. 

On la doit choifir en belles 
écailles, grife, feche, nette. 

On en fait rorfeille. 

F I N. 
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des femences des Perles 94 

de l'huile de perle ou defaillence 9 J 

des Nacres ae perles ou mer es de perles 9$ 
des pourcelaines en coquillages <)£ 

du Dentale y 6 

dos sfntale £ 97 

du nombril marin 57 

de l'Enetrita 58 

du blatta bifantina t ou unguis odorat us 98 
du Solen 

des hutfires calcinées ioo 


P£S 



TABLE. 


DES FOSSILES. 


T\ E l’or ioo 

de Cor vierge ioo 

de Corenaurilltt loi 

du régulé d’or loi 

de Cor en feuille ioi 

de l’or fulminant ou fafran d’or loi 

de l’or en poudre ou moulu 102 

des Marcajfites 101 

de l'argent 102 

de l’argent en coupelle 102 

des cri fl aux cCargent ou vitriol de lune ioj 
du cauflique perpétuel 10 j 

de la teinture d'argent 104 

du fer ou mars 10 j 

du fer blanc 105 

de la Tôle roj 

du fer noir ioj 

de l’acier lotf 

de l'acier à la rofe totf 

du fafran de mars iod 

du fafran de mars aflringeant 107 

de l’argent vif ou mercure 10% 

du cinabre naturel 108 

du cinabre artificiel OH on fient xoy 
du vermillon 105 


table. 

du mercure revivifié du Cinabre 
de la panacée mercurielle > to 

du fublime doux ou A/quila alba n° 

du précipité blanc 111 

du précipité fait avec le fublimè 111 

du précipité rouge l JI 

de l’Arcane coralin U P 

du précipité jaune ou Turbit minerai H* 
du précipité verd il) 

de l'huile de mercure HJ 

de l'étain, ou Jupiter Vf 

de l'étain plane II4 

de l'étain fionnant H4 

de l'étain commun i l 4 


de l'étain en feuille ou a peau i x f 

de l’étain en poudre ou potée d'étain ilf 
de la cerufie ou chaux d'étain , blanc ctEfi 
pagne , ou befoard jovial iif 

du fel d'étain il6 

des fleurs d’étain, ou Jupiter tld 

du magiftére d’étain ud 

du Diaphonique et étain ou jouial , ou 
Antie Bique de potenus l ; y 

De l'étain de glace ordinaire ou bifmut 


du magijlére de bifmut ordinaire ou blanc 
d’Efpagne en poudre 1 18 

des Emaux 1 1S 


de 


l’émail gris-de-lin tirant fur tardes- 

fi i 9 



TABLE. 

^ F email bleu celefle ir ? 

de F email couleur de chair 
de l'émail jaune 110 

de l’émail verd U'° 

de l'émail bleu ou feux lapis UO 

du cuivre , ou venus no 

du cuivre de rofette IU 

du cuivre jaune üi 

de l'Auripeau ou climant iu 

de l'ar d'Allemagne tu 

de l'or d’Allemagne en poudre M2i 

dû l’or en coquille d’Allemagne ne. 

déjà purpurine Ma 

de 1 ‘ Avant urine artificielle iu 

de l’avanturine naturelle 115 

de PomphaUx , au calamine blanche , eu 
fleurs d’érain, ou nil, nihil, uihr/i, Al¬ 
bum, & cendre de Brenft 113 

de P as uftum 113 

du crocus ou foufre de cuivre 114 

du verd de gris naturel J 24 

du verd de gris ou verdet 125 

du verd de gris criflalifé , ou criffaux de 
verdet , ou verd calciné ou di ftilé 125 
des liqueurs de cri fl aux devenus 12 5 
du verd de montagne, ou de mer, ou de 
Hongrie 1 ï6 

de la Bronze 1 it 

du mttuil 1x6 


QJ i 



TABLE. 


du Diphryge 

de l'écaille de bronze 

de la Tutie oh /ponde des Grecs 

de la calcitis oh colcotar 

du vitriol Romain 


1*7 

i *7 

1*7 

x*8 

i*7 


de la pondre de fimpathie **? 

de la couperofe de Pife ï *7 

de la couperofe et Angleterre l 3 ° 

du vitriol de Cypre on de Hongrie J}° 
de la couperofe d'Allemagne } de Goffelard, 
ou de Saxe ij 1 


de la couperofe blanche I 3 1 

du G Ha vitrioli * 3 * 


de Pefprit de vitriol 13 * 

de l'huile de vitriol 13* 


de la pierre Médicinale eu Medicame/*' 
teufe de Crelius J 33 


du lapis mirabilis J)f 

du Monditjue IJ 4 

du fil de Leton 134 

du plomb minerai de la première forte 134 
du plomb minerai de la fécondé forte 13 J 
du troifitme plomb minerai 13 f 

du plomb en faumon 137 

du plomb en poudre 1 37 

du plomb brûlé 137 

de la mine de plomb rouge ou minium 138 
du blanc de plomb 138 

de la cerufe ou chaux de plomb 13 % 



du Sandix 13 9 

du Majficot 140 

de la Litargt naturelle , eu Molibdcwa, 
14° 

de la Litargt artificielle, ou Litargt d’or 
& d’argent 141 

du fiel ou fucre de Saturne 14 j 

du baume ou huile de Saturne 1 41 

du magiftere de Saturne i 4 i. 

du vinaigre de Saturne 143 

du x.inc naturel ou minerai 143 


DES MIN ER AV X. 

D E l’Antimoine minerai 144 

De l’Antimoine fondu ou crû 14 y, 
De l'Antimoine de Hongrie 1 45 

De l'Antimoine du Poitou 14 

De l’Antimoine de Bretagne 144 

De l’Antimoine d’Auvergne • 

Du régulé d’Antimoine *47 

Du régulé d’Antimoine avec le mars, 
147 

Dtt pilules perpétuelles 147' 

Du verre d'Antimoine , ou P Antimoine 
vitré 14g; 

Dufoye d Antimoine , fiafran de Mars», 



TABLE. 


1 n. u l. c. 
poudre Impériale 

*4* 

Du crocus des Métaux 

14? 

De la rubine £ Antimoine 

14? 

Du Policrejle 

149 

Du vin Emetique 

ija 

De l'Antimoine diaphoretique, 

eu chaux 

£ Antimoine 

15® 


Des fleurs £ Antimoine lj° 

Dm heure ou cinabre d'antimoine ij 1 
De la poudre Algarot , ou Mercure de 
vie 15 1 

Du Befoard minerai ijl 

De l'huile glaciale £ Antimoine 1J * 
De l'huile d'Antimoine cauft'tque JJ* 
De la Teinture d'Antimoine ijj 

Du magiftere précipité £ Antimoine 1 J 3 
Du foufre doré d,'Antimoine j# 

De l'aimant 154 

De la Cadmie, ou Calamine , ou CaU' 
minaire IJ4 

Du fer £ E/pagne , ou pierre hématique 


De la fanguine eu crayon rouge 15 ^ 

De l'Emery d'Efpagne 15 6 

De l'Emery rouge 1 j 6 

De l'Emery commun 
De la Magalaife 157 

Du Perigueur 137 

Du fifre, ou \afre 137 



T A B t E. 

Du Rufn 14 «J* 

De l'Orpiment 'S 8 

De l'orpin rouge , 4r/«wV 1 J 9 

De l'Arfenic blanc artificiel 1 ^° 

De P Arfenic criflalin ï*° 

Du régulé et Arfenic 161 

Dm /om/Vt <$P Arfenic i «'l 

De l'Arfenic cauftique l6 1 

Dm Af«re d’Arfenic i6i 

Du fublimè contrefait ou de Smirne 1 61 
De l'aimant arfenical i6z 

Du fel Gemme 1 6z 

Du fel marin 

Du fel blanc de Normande 1 6 j 

Du fel de Lorraine 164 

Du fel marin décrépite 164 

De l'efprit de fel 164 

Du nitre ou falpetre 1 <4 

Du fel nitre 165 

De l'efprit de nitre 165 

De l’eau forte j6 j 

Ducriflal minerai 166 

Du fel Polycrefle 1 66 

Du Borax naturel, brute , gras ouchry. 

fofcolle 167 

Du Borax rafinc i^8 

De l'Alun 168 

De P Alun de plume 169 

De l'Albeflon 167 

Qjiij 



TABLE. 

De r Alttti de Rome, oh de CivitavecM** 
170 

De l'Alun £ Angleterre oh de roche, 


Alun blanc ou de glace 170 

De 1 Alun calcine oh brûlé il 1 

De 1 ‘Alunfuccarin ou zacarin 17* 

De lAtun Scayolle 171 


DES BITVMES. 

D E r ambre jaune, fuccin ouKarabi 
17* 

Du Geefl oujayet 17)- 

Du bitume de Judée ou Afphaltum 17 4 
Du charbon de terre 174 

De la terre amp elite , ou pierre noire , 
*75 

Du foufre vif vj 4 

Du foufre minerai 17 6 

Du foufre en canon 17 f 

De la fleur de foufre 177' 

Du fiel de foufre 178 

Du magiflere ou lait de foufre 17 ? 

De l'efprit de foufre 17 f> 

De l’huile de foufre , ou de F offrit dt fou¬ 
fre rafiné x 8o 

Pu Baume de foufre anifé.. i$o 




TABLE. 

Du baume Je foufrt cmmun. ïf t 

Du jaune de Naples i S i 

Du bitume limoneux tu naphta l$i 

Du naphta d'Italie 181 

Du naphta blanc ou l’huile Je pernlle 
blanche i8z 

De l’huile de petrolle mire de Gabian, 

De l’ancre de la Chine 18 3 

De la poudre à canon 1S4 


DES PIERRES. 


D E la Hyacinthe 1S5 

De la confeüitn de Hyacinthe iS<> 
Des Topafes. 1 85 

Des Emeraudes 187 

Des Saphirs 188 

Des Vermeilles 188 

Des Rubis 188 

De la pierre d'afur'eu lapis azuli, cya - 
neu s y ou lapis fie Hat us 18 9 

De Ioutremer 190 

De la pierre J ’ Arménie 19 o 

De la cendre verte , ou le ver J de terre , ou 
Berglblau 191 

De la cendre bleui iyi 



TABLE. 


Dujafpt ’9* 

Du Jade i* 1 

De la pierre nefiretique W 

Du talc de Venife 1?$ 

Du talc rouge au en feuille *94 

De la eraye de Briançon 1 9'5 

Dufpalt ' iff 

De la pierre Judaïque de Surit & àt 
Phœnicie 196 

De la pierre Belemnite 1 fl 

De la pierre de Boulogne, ou de Soleil, 
Ulumineuft \<ff 

Des pierres de ponce 19$ 

De la pierre d‘ Aigle 198 

De la crapaudine 199 

Du lapis amiantus 20 0 

Du cobaltloum 200 

De l'oflcocolt 10 0 

De la pierre d'Ajfo ou Afieune 10I 
De la ferpentine & pierre de fang, 
101 

De la pierre étoilée 2 ot 


DES TERRES. 


D V cachou 

De la terre fgillét 


xoi 



T A B L E. 

£>/ la terre de L emnos lot 

Du bol 201 

Du bol de Levant en bille 1 04 

De l'ocre jaune ou rouge 104 

De la terre verte 105 

Delà terre de Cologne 20 j 

De la terre d'ombre lotf 

Du Tripoli ou Alana ic£ 

Du rouge d’Inde eu terre de Perfejurouge 
d'Angleterre 207 

De la Marne 207 

DhSemiBion 207 

Du Marga 10S 

Du Lithomarga , ou flcnomarga , ou 
moelle de pierre, ou agarit minerai, ou 
lait de Lune 208 


DES SEMENCES, 


S Emen contra vermet 

Du Chouan lto 

de ta graine de per fil de Macedoine 210 
du Sefeii de Marfeille *10 

de la graine d’ammi 1 >° 

de la graine deThlaffi 111 

de la graine de Daucus de Crett 212 
de la femence de Carri Uj 





T A B L E. 

ht femence de faxifrage 4,5 

la femme de cumin , ou attis aigre, 


de la graine de eno'ùil 4*4 

del’anis 4I 4 

de la Coriande 11 4 

*/« 

/* graine ou choux fleurs x 1 ® 

l'huile de graine de navette x^ 

du ris x *7 

du gruau ll 1 

du vermichel 4 i 7 

de l’amidon i 1 ® 

fenugrec 4* 8 

/<* femence de Luftrne ou Medica, 
x\9 

de l'A gnu s cajfus zi? 

du Magalep ou Mahalep xx° 

de la graine d'Avignon i-° 

des Myrtilles 4» 1 

Staphifagre 44i 

de lambrette ou femence muftjuèe 44 4 

de la cochenille ou mefteefue ix l 

de la cochenille tampechante 44$ 

de la cochenille tetrechalle l 43 


de la graine d'ecarlatt» 
du pafltl d’écarlate 
du jfyrop £ Alkermes 
del'amomumracemofumou engrape 


444 

244 

444 


4*5 


At 



TABLE. 
dt[la grande Cardamome, ou Mariiguetb 
ou graine du Paradis ” 

de la moyenne Cardamome 
de la petite Cardamome 
de la Nielle Romaine 
des quatre fernences froides 
de l’huile des quatre fernences 


216 

226 

ne 

117 

**7 

tiS 


DES RACINES. 


T\ E Vlpecacttanha blanc 129 

du contra yerva 229 

du Draxcna 23a 

du Contra-yerva blanc lf0 

de la vipérine ou ferpentine virginienne , 
* 3 ° 

de la Rubarbe 231 

de la rubarbe de l'Amérique 232 

dujalap 232 

du Mechoacam ou Scarnonèe, ou Brione 

de l’Amérique 233 

de la Brione ou vigne blanche ou coluvrce, 

. 13 + 

du fecule de Brione 234 

du Turbith 234 


de la Taphe blanche ou le Turbith gris, 




table; 

du Cofhit Arabicas *35 

du Cofins doux * 3 ®, 

du Coflus amer, ou Coflus IndienS i? ® 

du Gingembre 

du Gingembre confit au fucre 237 

duZerumbeth, & la Zedoaire 137 
de l'Iris de Florence 

du grand Galang» *19 

du petit Galanga 

de la Terra mérita , oh Curcuma , ou f* 
fran, ou fouchet des Indes, de Malabar, 
oh de Babilone i 4 ° 

du Souchet rond, tu d'Angleterre, ou de 
Flandres * 4 1 

du Souchet long , ou Galanga fanvage i 

de l'F.fuie i4* 

du Pentaphyllum ] ou quinte -feuille, 


141 

de la Thimelee ou Thimelaa 

»43 

de la Parera brava 

14 * 

de l'Ellebore blanc, ou veratrum 

144 ' 

de l’ellebore noir 

144 

du Doronic Romain 

143 

de l'Angélique 

24 | 

de l'Irnpcratoire 

U* 

de la Gentiane 

U 6 

de l'Anthora 

147 

du Thora 

147 



TABLE. 

du DiElamne blanc , ou Fraxinelle 14* 
de la Carline blanche ou Chardonneret te. 


248 

de la Carline noire *49 

de la grande ValerienM 249 

de la petite Falerieme, 249 

du Mehon ou Mcum 150 

de UTomennllefauvage 250 

de la bifto*tc * J 1 

de r^riftoloeheronde, longue & Blerna- 
tite 251 

de rAriftoloche legere ou tenuis 252 
de la pirethre 2 5 1 

de la pirethre d'Alexandrie 253 

du Behen blanc * 5 4 

du Behen rouge *34- 

de l'Orcanette 25 J 

de l'Orcanette de Levant , ou de Confian- 
tinople 255 

de la Garance, on rubia tinüorum en bran. 

che 25 6 

de la Garance en grape ou robe 2j 6 
de U Garance non robe *57 

de la falftpareille * 5 7 

de la ftjuine ou eftjuine *5 9 

de C jifarum, ou cabaret , ou nard/au- 
vage 259 

delaRegliJfe 16 a 

de l'Aconit verus afi 

R» ij 



TABLE. 

du Charnus verut 

1 êi 

des Cannes a facre 

lit 

de la Mofcovade grife 

16$ 

de la Caffonâde 

z6) 

du fucre des fept livres 

zt) 

du facre en petit pain 

léir 

du fitere Royal. 

16A 

du Caere demi Royal 

Z < 4 - 

de la Chipre oa facre rouge 


de la Doucette ou Melajfe, ou 

Syrop à» 

facre, ou de Chypre 

zfy 

eta Caere candi blanc 

l6 Â 

du Caere candi rouge 

166 

du facre d'orge 

i66 

du fuerc refat 

lé 6 

des paftilles de Portugal 

zit 


DES SOIS. 


TNÜ bols d’Aloës 

i6j 

-I J du bois d'Aigle 

i6* 

du bois de Calambouc 

z6& 

du bois de Tambac 

%69 

de F Afpalath 

z69 

du bois de Rbode ou de Rofe 

i69 

du Sental cltrin 

zi 0 

du Sental blant 




• TABLE. 

du Sentul rouge a 7 * 

du S entai en Tafctas *7 2 

du bois de citron 17* 

du bois de corail 2 7 J 

du Lentifque 273 

du Tamaris 274. 

duSaxafrasou bois de CAnelle, oupavmt. 
2 7 S 

du Gayac , 0» &>»/ faint , ou Indien: 

2 75 

la gomme de Gayac 276 

France 27 

</» CVdfo </« Lifo» 27$ 

«/<? l’Oxicedre 277 

«?« Sandarac 277 

«/« petit Genievre 277 

flk £oij «/f Brefil 277 

«/« Ao.'j Campefche ou Jamais 

?«' * 7 » 

rf» F«y?« 277 

«/« bois de fainte Lucie 17 9' 

wc/fj 280 

del’Ebene 28 a 


DES ECORCES. 

D F la Canelle 2&r 

de UC mile de Mtlan 28* 

R ii]i 



DES ELEVES. 


T"\£ lafquenanthe 

Des Softs de Provins 

307 

307 

De l’eau Rofe 

308 

du Safran 

30? 

du Safran bâtard 

309 

du Safranum 

310 

des Balaujles 

3 ri 

De l'écorce de Grenade 

3 11 

Du Stoecas Arabique 

3 « 

Des fleurs de Romar in 

311 

De l'Eau de la Reine de 

Hongrie, 

311 

De /’ Epitimum ou Cu/cute 

3*3 

Du rpic nard ou nard Indique 

314 

Du B 'fnague 


Des P’iolles 

3 id 


DES FRVITS . 


poivre blanc 31^ 

Du poivre ambré 3 '7 

Du. poivre noir 317^ 


table: 


DSS FINES EPICES. 


T>Eî Cububes 
•L' Du poivre de Thevet 

3*9 

3'9 

Du poivre long 

gi 9 

Du poivre long de l'Amérique 

320 

Du poivre long noir 

320 

Du poivre de Guinée 

3 1 * 

Du Girofle 

3** 

Du Girofle Royal 

3 * 

De la Mufcade 

3“ 

Du Macis 

3i3 

Du Caffè 

3*4 

Du Cacaos 

3*4 

Du Chocolat 

3 l S 

Des Vanilles 

3*6 

Des Acajoux 

3*7 

Des Anacardes 

3*7 

Des Hermodates 

328 

Des Jujubes 

328 

Des Scbejles 

3*9 

Des Dates 

330 

De l'huile de Palme 

33° 

Des Cocos 

33* 

Des noix vomiques 

33* 

Des Coques de Levant 

334. 


T A B l e: 


De la Café 354 

Des Tamarins 334 

Des Mirabolam citrins ou jaunes. 333 
Des Mirabolam Indiens 3 3 5 

Des Mirabolam Chepales 33^ 

Des Mirabolam Vcneris 33^ 


FIN DE LA TABLE, 



«A/înAej M&*} tKlkèt «*-aAh 

Extrait du Privilège du Roy. 

T)Ar grâce & Privilège du Roy en 
JL datce du 4. Avril 1697. Signé, 
Boucher. ; il eft permis à Eftienne 
Michaliet , Imprimeur ordinaire du 
Roy , d’imprimer ou faire imprimée 
pendant le temps de huit années un 
Livre intitulé, Le bon choix des Dro¬ 
gues éjui ont rapport à la Médecine, avec 
défenfes à tous Imprimeurs & Li¬ 
braires, & tous autres, d’en imprimer, 1 
vendre & débiter pendant ledit tems 
fans le confentement de l’Expofant g 
à peine de trois mille livres d’amande, 
de confifcation des Exemplaires, 8 c 
de tous dépens, dommages & inte- 
refts, comme il eft plus au longpoité 
dans lefdites Lettres. 

Regiflri fur le Livre de la Communaux 
té des Marchands Libraires de Paris. 

Signé , P. A u b o ü 1 n , Sindic. 

Achevé d’imprimer pour la premier 
te fois le 30. Juillet 1697. 




